
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



liliiiî 

$B 153 M22 






LE SECOND 



MOUVEMENT 



EN V ERS 



EDOUARD )PAILLERON 









PARIS 

MICHEL LÉVY FRÈRES, LIBRAIRES ÉDITEURS 

ftUK VIVIENNE, 2 BIS, ET BOULEVARD DES ITALIBNSt ^5 
A LA LIBRAIRIE NOUVELLE * 

IfDCCCLXT 



-i -a 



LE 

SECOND MOUVEMENT 

COMÉDIE 

Représentée pour la première fois, sur le théâtre impérial 
d9 rOdéon, le 34 janTier 1865. 



DU MÊME AUTEUR: 

Lb Pahabitb, comédie en ua acte, en Ters. 

Lb Mur mitotrn, comédie en deux actes, en yers. 

Lb Dbrnibr quartier, comédie en deux actes, en vers. 

Lbs Parasitbs, an volume. 

SOUS PRESSE : 
Amours et Hainbs, un volume. 



PARIS. — J. CLAYB, IMPRIMEUR, RUE SAINT-BBNOIT, 7. 






..„e..^,f^----'^h^" ^ 



Z-y^t-l 



LE 



SECOND MOUVEMENT 

COMÉDIE 

EN TROIS ACTES, EN VERS 

PAR 

EDOUARD /PAJLLERON 



A_ A, ^4 




PARIS 

MICHEL LÉVY FRÈRES, LIBRAIRES ÉDITEURS 

RUE VIVIENNB, 2 BIS, ET BOULEVARD DES ITALIENS, 15 
A LA LIBRAIRIE NOUVELLE 



4865 
Tous droits réservés. 



O 



PERSONNAGES. 

BOUTIN, marchand de draps HM. Thiron. 

RBNAUD, marchand de draps Romamtillb 

MADAMB RBNAUD, sa femme, belle- 
mère d'Henri M^^* Ramblli. 

HBNRI RBN AU O, fils de Renaud. . . M. Larochb. 

JBNNY VALIN, orpheline M»l« Mo8<. 

ANNBTTB, domestique de Renaud. . . . M"« Lbuairs. 

60NNBT, commis de Renaud MM. Porbl. 

OSCAR, jurisconsulte Clbrh. 

Un Dombstiqub. 

La scène est à Louviers. 



S'adresser, pour la mise en scène , à M. Pierroo , 
, régisseur du théâtre de l'Odéon. 






LE 



SECOND MOUVEMENT 



ACTE PREMIER. 



Le théâtre représente un salon bourgeois. — Portes latérales 
à droite et à gauche. — Deux portes au fond. — Console , table , 
fauteuils, etc.; — sans oublier ce qu'il faut pour écrire. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

HENRI, seul, entrant par la porte du fond en regardant 
de tous côtés. 

Ici non plus! Gomment! je ne trouve personne, 
Et j'entends que Ton vient, que l'on va, que Ton sonne. 
D'où part tout ce tapage ? II faut que la raison 
Soit grave, qui remue ainsi cette maison... 

On sonne. 

Encore!... ah çà. Quelqu'un enfin... Ma belle-mère... 

1 
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2 LE SECOND MOUVEMENT. 

SCÈNE IL 

HENRI, MADAME RENAUD, sortant précipitumment 
de la porte de droite. 

"^^ MADAME RENAUD. 

Annette! ^h ! vous, Henri 1 

HENRI, saluant. 

Mtidiimo. 

MADAME RENAUD. 

Votre père 
Vous attend. 

HENRI. 

Il m'écrit... 

MADAME RENAUD. 

Je suis à vous, pardon. 

Hesurant des yeux le panneau de droite et à elle-même. 

Là 1 Je veux qu'il soit là 1 

HENRI, à part. 

Mais qu'es(>-ce qu'elle a donc? 

A madame Renaud. 

Puis-je... 

MADAME RENAUD. 

N'avez-vous pas entendu la sonnette? 

HENRI. 

Mais je... 

MADAME RENAUD. 

L'on a sonné! Ciel! si c'était... 

Appelant. 

Annette ! 



ACTE PREMIEll. 3 

HE NUI. 

Mon père... 

MADAME RENAUD, sans l'écouter. 

Oui, cher enfant. 

Il égard ant la pendule. 

Comment! déjà miJi! 
Et rien du tapissier. 

A Jleiirj. 

Pardon, vous avez dit? 

H EMU. 

Mon père... 

MADAME RENAUD, s'approcliant de lui et lui saisissant la main. 

Vous l'aimez votre père ? 

HENRI, impatienté. 

Ehl madame... 

MADAME RENAUD, avec force. 

Aimez-le bien, Henri, car c'est une belle âmel 

Elle court à la porte du fond et appelle. 

Annette I 

SCÈNE 111. 

Les Mêmes, RENAUD, ouvrant la porte du fond. 
RENAUD, à sa femme sans voir Henri. 

Vite ! vite I on t'appelle là-bas. 
Va! 

MADAME RENAUD. 

Renaud I Ah mon Dieu 1 
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RENAUD. 

Qu'as-tu donc? 

MADAME RENAUD. 

Ce n'est pas?... 

RENAUD. 

Mais non ! folle. 

Tirant sa inoDtre. 

II s'en faut encor de plus d'une heure. 

MADAME RENAUD, se laissant tomber sur un fauteuil. 

C'est que j'ai cru., j'ai craint... 

RENAUD. 

Bon, la voilà qui pleure I 
Ce n'est qu'un tapissier, rien de plus, calme-toi. 

MADAME RENAUD. 

Le tapissier! je cours... 

Au moment de sortir, elle se retourne, et très-émue : 

llenaud! embrasse-moi. 

Hs s'étreignent. Elle sort. 

SCÈNE IV. 

HENRI, stupéfait; UENAUD, sans le voir, se pose devant 
le panneau, face au spectateur, au-dessus de la console, et le 
mesurant de l'œil. 

Làl Je veux qu'il soit là! Ce sera là sa place! 

HENRI, h part. 

A son tour, à présent. 

RENAlD, même jeu. 

Au milieu, bien en face ! 



ACTE PREMIER. 5 

HENRI, allant i\ lui. 

Mon père? 

RENAUD, se retournant brusquement. 

Henri ! C'est toi ! Comment diable es-tu là ? 
Je ne t'avais pas vu. 

HENRI. 

Pourtant... 

RENAUD, préoccupé. 

Laissons cela. 
Te voilà revenu de ton petit voyap;e? 

HENRI. 

J'ai reçu votre lettre. 

RENAUD, allant à la porte gauche et l'entr'ouvant. 

Eh bien I ton mariage 
Est conclu... Tu seras le gendre de Boutin... 

À lui-même en regardant par la porte de gauche. 

Il manque quelque chose encor, j'en suis certain... 

A Henri. 

Tu prends la fille , et moi je m'associe au père : 
Renaud-Boutin , voilà qui résonne, j'espère... 

Entr'ouTant encore la porte de gauche. 

Il manque quelque chose ici décidément. 

Il entre dans la chambre de gauche. 
HENRI, sans s'apercevoir de sa sortie. 

Vous savez là-dessus, monsieur, mon sentiment. 
Parler de mon amour serait fort ridicule. 
J'épouse par raison... Eh bien! 

RENAUD, rentrant. 

C'est la pendule 1 
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IIENP.I. 

Hein? 

RENAUD, allant à la cheminée. 

Non, rien, continue. 

11 prend la pendule et la met sous son bras. 
II K N R I , qui le regarde faire. 

En engageant ma foi, 

Renaud se dirige vers _ la chambre de gauche en portant In 
pendule. 

J'ai... Que fîiites-vous donc? 

RENAUD. 

Va, va, je suis à toi. 

Il disparait par la porte de gauche. 
HENRI, stupéfait. 

Quoi, mon père... Ah çà! mais, on jouo uno charade 
Ici! 

RENAUD, rentrant. 

Tu disais donc ? 

HENRI, allant à lui et très-sérieusement. 

Personne n'est malade 
Chez vous? 

RENAUD. 

Pourquoi ? 

HENRI. 

Ce bruit... Votre agitation... 

RENAUD, pénétré. 

Mon fils, c'est un trésor qu'une bonne action. 

HENRI. 

Oui, mais expb'quez-moi quel étrange mystère 
Rè^ne... 



ACTE PREMIER. 

RENAUD, lui prenant la main. 

Tu l'aimes bien, Henri, ta belle-mère? 

HENRI. 

Oui ; mais, si vous voulez que je fasse le chœur... 

RENAUD, avec chaleur. 

11 faut l'aimer, enfant, car c'est un noble cœur ! 

HENRI, impatienté. 

Oh! 

SCÈNE V. 
Les Mêmes, ANNETTE, renfrognée. 

ANNETTE. 

L'on attend monsieur pour payer la facture. 

RENAUD, fe précipitant. 

Voilà ! 

Il sort. 

SCÈNE VI. 

HENRI, ANNETTE, avec une pile de linge sur le bras. 
HENRI, l'arrêtant. 

Parbleu ! tu vas me conter l'aventure, 
An nette. 

ANNETTE. 

L'aventure ! ah bien, c'est du joli ! 
Est-ce que j'ai le tpmps? Je vas faire son lit. 

Elle se dirige vers la porte gauche. 
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HENRI, l'arrêtant. 

Le lit de qui ? 

ANNETTE. 

De qui ? le lit de la pauvresse ; 
Depuis huit joiirs on est après elle, et ça presse. 

HENRI. 

Elle, qui ? 

ANNETTE. 

La pauvresse... On lui monte un trousseau. 
Et rien , vous m'entendez, n'est trop cher ni trop beau ; 
Et l'on paye, allez donc, facture sur facture. 
Que cela, voyez-vous, fait frémir la nature I 

HENRI. 

Dis-moi... 

ANNETTE. 

Je suis chez vous depuis tantôt quinze ans. 
Et jamais... 

Elle entraîne Henri h la porte gauche et l'ouvre. 

Regardez s'ils sont dans leur bon sens... 
C'est sa chambre, depuis huit jours j'y déménage 
La maison ; si ce n'est pas terrible à mon âge ! 

HENRI. 

Mais pour qui? 

ANNETTE. 

La pauvresse ! 

HENRI. 

Eh oui, c'est entendu... 

ANNETTE. 

Je vous dis qu'on en est ici comme mordu. 
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SCÈNE VII. 
Les Mêmes; RENAUD et MADAME RENAUD, 

qai entrent par le fond, portant à deux différents objets mobiliers et 
se dirigeant xers la porte de gauche. 

RENAUD. 

J'avais mis l'autre. 

MADAME RENAUD. 

Eh nonl voilà ce qu'il faut mettre. 

AN NET TE, pétrifiée. 

La pendule à musique avec le baromètre ! 

MADAME RENAUD. 

Ceci, tu le comprends, est cent fois plus coquet. 

ns entrent dans la chambre de gauche. 
ANNETTE. . 

La pendule à musique ! Eh bien c'est le bouquet 1 
La chambre ne sera bientôt plus assez grande... 

Criant. 

Et pour qui tout cela, pour qui, je le demande? 

HENRI, criant aussi. 

Et moi donc! 

ANNETTE. 

Pour quelqu'un que Ton ne connaît pas. 
La pendule à musique! 

MADAME RENAUD, rentrant en scène pendant que H. Renaud 
reporte sur la cheminée la pendule qu'il y a prise à la scène qua- 
trième. — A Annette : 

Allez chercher en bas 
Ma'causeuse. 

1. 
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ANNETTE. 

Ail! bien! bien! 

MADAME RENAUD. 

Qu'est-ce? Annette réclame? 

ANNETTE, ironique. 

Moi, bon Dieu! réclamer... au contraire, madame. 
Est-ce que c'est bien tout, ne faut-il rien encor? 

MADAME RENAUD. 

Annette ! 

ANNETTE. 

Votre tasse à déjeuner en or, 
Est-ce assez... féodal? 

MADAME RENAUD. 

Mademoiselle Annette! 

Annette hausse les épaules et s'en va. 

Savez-vous que j'aurais bientôt fait maison nette ! 

ANNETTE, en fermant la porte. 

La pendule à musique ! 

SCÈNE VIII. 
UENAUD, MADAME RENAUD, HENRL 

HENRI, exaspéré. 

Fnfin, quoi? comment? où? 
Qui vient? qui ne vient pas? c'est à devenir fou ! 

RENAUD. 

Je ne t'ai donc rien dit... c'est vrai... j'ai tant à faire : 
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Conclure avec Boutin notre commune affaire, 
Société, mariage... évincer mon commis, 
A qui dans d'autres temps j'avais presque promis... 
Mais passons... tout cela n'est qu'accessoire en somme... 

Il lui prend la maio d'un côté, madame Renaud la lui prend de 
l'autre, et tous deux ensemble et lugubrement : 

Monsieur Valin est mort ! 

' HENRI. 

Ah ! le pauvre bonhomme ! 

TOUS DKUX, indignés. 

Bonhomme' 

RKNAUD , ôtant son bonnet grec. 

Feu Yalin fut chimiste, inventeur... 

MADAME RENAUD. 

Membre de l'Institut ! 

RENAUD. 

De plus mon bienfaiteur. 

Avec force. 

Je ne m'en cache pas! si, dans la draperie, 
Mon nom brille entre tous, à Louviers ma patrie. 
Je le dois à Valin qui fut mon conseiller... 
J'ai pu le taire, Henri, mais non pas l'oublier. 

MADAME RENAUD, lui prenant les mains. 

Bien, Renaud! 

HENRI. 

J'ignorais ce secret. 

RENAUD. 

Et tant d'autres; 
Que savons-nous des tiens et que sais-tu des nôtres? 
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Tes. goûts qu'avec plaisir je vois enfin changer, 
Ont longtemps fait de toi pour nous un étranger. 

HENRI. 

Mais... 

RENAUD. 

Brisons là. J'arrive à des choses plus tristes : 
Feu Valin, ce grand cœur... 

MADAME RENAUD, sanglotant. 

Comme tous les chimistes ? 

RENAUD. 

Membre de l'Institut, à qui, dans tous les cas, 
Certes , je dois beaucoup , je ne m'en cache pas 1 
Valin avait pour l'or le dédain des artistes, 
Il est mort sans un sou... 

MADAME RENAUD. 

Comme tous les chimistes! 
Alors qu'a fait Renaud ? 

RENAUD, modestement. 

Ce que chacun ferait. 

MADAME RENAUD. 

Et moi je dis que non et que c'est un beau trait. 

HENRI. 

Voyons. 

RENAUD, à sa femme. 

De grâce... 

MADAME RENAUD, à son mari. 
A Henri. 

Chutl... Valin laisse une fille : 
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a Sa place, a dit Renaud, est dans notre famille. » 
Bref, il a tant promis et s'est démené tant, 
Que nous l'aurons enfin. C'est elle qu'on attend. 
Noble ami ! 

RENAUD. 

Chère femme 1 Une vieille parente 
Enchantée, entre nous, d'en dégrever sa rente, 
Et qui, de ce bienfait, vite a cédé sa part. 
L'a dû mettre à Vexpress de midi moins un quart. 

MADAME RENAUD. 

II a fait plus encorl Valin avait des dettes: 
a Je n'en sais pas le taux, mais Valin les a faites, 
« A-t-il dit; je m'en charge et tout sera réglé. 
« Le nom d'un bienfaiteur doit être immaculé î » 

Elle lui prend les mains. 
RENAUD, se dégageant. 

Elle a fait plus encor. Notre chère orpheline, 

Pauvre innocente enfant, ignore sa ruine : 

a Eh bien I m'a-t-elle dit , n'en soufflons jamais mot. 

c< Feignons d'avoir reçu sa fortune en dépôt, 

« Et qu'ainsi sans rougir elle puisse être riche. 

a Tricher est bien permis quand c'est le cœur qui triche.» 

Dans mes bras ! 

MADAME RENAUD, se jetant dans ses bras. 

Renaud 1 

On sonne. Tous deux se séparant yiolemment. 

Ahl " 

RENAUD , soutenant d'une main madame Renaud, qui faiblit, 
et tirant sa montre de l'autre. 

Voyons ! Pas tant d'émoi , 
Il n'est pas Theure, enfant. 
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MADAME RENAUD. 

Mais c'est plus fort que moi. 

HENRI, h part. 

Trop dame ! 

RENAUD. 

Je sais bien que tu n'es pas de pierre, 
Mais sois homme. 

MADAME 11 EN A un. 

Impossible. 

Annette ouvre bnisquement la porte du fond. — 
Elle bondit sur ses pieds. 

Ah! 

ANNETTE. 

C'est la couturière. 

Elle referme violemment la porte. 
MADAME RENAUD. 

J'y vais. 

A part, en lui désignant Henri. 

Tu ne vois pas son petit air moqueur? 

RENAUD. 

Non. 

MADAME RENAUD. 

Et moi je te dis qu'Henri n'a pas de cœur ! 

SCÈNE IX. 
RENAUD, HENRI. 

RENAUD, bas , ô Henri , après avoir regardé sa femme s'éloigner. 

Maintenant qu'elle est loin, viens que je te confie 
Une mission, 
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HENRI, étonné. 

Bal)! 

RKNAUl). 

Sur la photographie 
De Valin, fou Valin, j'ai fait faire un portrait 
A rhuile. 

HENRI, avec admiration. 

A rhuile! 

RENAUD. 

Chut ! c'est encore un secret. 

Montrant le panneau face au spectateur. 

Je veux le mettre là, tu vois, là, bien en face! 

HENRI, à part, montrant le panneau de droite. 

Et l'autre qui... Tiens! tiens! 

RENAUD. 

11 faut qu'il soit en place 
Quand viendra l'orpheline, et j'entends d'autre part 
Tenir pour l'accrocher tout le monde à l'écart; 
De façon que personne , en un mot , ne le voie 
Qu'à son clou. Tu comprends la surprise et la joie ! 
Voyons, te charges-tu, sur un signe de moi. 
D'éloigner ma femme? Hein? puis-je compter sur toi? 

HKNRl. 

C'est dit. 

Bon! 



RENAUD. 



HENRI. 

Mais... venons au but de mon voyage. 

RENAUD. 

Ah! oui, ma société... du moins... ton mariage. 
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Eh bieni j'attends Boutin pour régler nos contrats. 
Car l*un dépend de Tautre. Âh ! nous tenons les draps I 
Renaud-Boutin, Renaud d'abord. 

HENRI, lai prenant la main. 

Merci , mon père , 
Vos vœux pour mon bonheur s'exauceront, j'espère. 

RENAUD, un peu interdit. 

Je l'espère aussi pour... 

HENRI. 

L'association. 

RENAUD, après un silence, lui serrant la main. 

Merci. Mais quel trésor qu'une bonne action ! 
Très-positivement, Henri, je te le jure. 
Mon être est inondé d'une allégresse pure. 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, BOUTIN. 

RENAUD, allant à lui. 

Eh ! c'est Boutin ! toujours exact au rendez-vous. 

BOUTIN, après avoir serré la main d'Henri. 

Les affaires sont les affaires. 

RENAUD. 

Entre nous 
Tout est dit. Nous n'aurons ni discours ni disputes , 
Et pouvons tout bâcler en moins de cinq minutes. 
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BOUTIN. 

Un instant... 

HENRI. 

Je désire... 

RENAUD. 

En un mot comme en cent, 
Tu veux être son gendre, eh bien ! il y consent. 
Ta dot entre (et pour toi c'est chose indifférente) , 
Dans notre société qui t'en paîra la rente, 
A six, le taux légal, sans risques, tu comprends. 
Et Boutin donne, en dot rond, trois cent mille francs. 

BOUTIN. 

Un instant... Dot: francs, net, deux cent quatre-vingtmille... 

RENAUD. 

Trois cents I 

BOUTIN. 

Deux cents I 

RENAUD. 

RondI 

BOUTIN. 

Net! 

HENRI. 

Pardon, je croie utile 
D'expliquer à monsieur, avant tous intérêts... 

RENAUD. 

Ohl terminons d'abord, nous causerons après. 

BOUTIN. 

Un instant... S'expliquer rend les choses plus claires. 
Les affaires, mon cher Renaud , sont les affaires. 
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RBNAUD. 

Alors, fais vite, Henri, car nous sommes pressés. 

HENRI, s*adressant & Boutin. 

Monsieur, j'ai vingt-neuf ans, qui même sont passés. 

J'ai quitté la maison à la mort de ma mère; 

J'ai tout vu sans rien voir et tout fait sans rien faire ; 

C'est le stage obligé de tous les jeunes gens: 

Il faut que l'on s'ennuie à s'amuser dix ans. 

Je n'ai pu, jusqu'au bout, jamais suivre une piste. 

Je suis de ceux^ qu'ici l'on appelle un artiste. 

Je .rapporte gagnée en travaux superflus 

L'expérience, l'art des vertus qu'on n'a plus. 

Je me marie enfin comme l'on se repose. 

J'en viens là, n'aimant rien et bon à peu de chose. 

Sans ardeur, sans regrets et vSans ambition. 

RENAUD. 

Donnez donc aux enfants de l'éducation ! 
Moi, parti de dix sous et sans science aucune. 
Je veux au million amener ma fortune. 

HENRI. 

A votre place, moi, tout au rebours de vous, 
Parti du million, j'irais droit à dix sous. 
De mon bien maternel à peine un quart me reste, 
J'ai mangé le surplus, stupidement du reste. 
Voici tous mes défauts, sans en rien oublier. 
Ah ! si , pardon I... Pardon ! 

BOUTIN et RENAUD. 

Quoi ? 

HENRI. 

Je suis bachelier! 
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Et quant à mes vertus, je suis de bonne taille, 

J'ai bien quelques cheveux sur le champ de bataille. 

Mais j'ai toutes mes dents et le cœur bien placé, 

Je joue un peu de flût« et n'ai point de passé ; 

Je connais votre fille et je suis connu d'elle 

Dès l'enfance ; en tout cas ma volonté formelle 

Est d'estimer ma femme et d'aimer mes petits, 

Car j'en aurai beaucoup, je vous en avertis. 

Je deviendrai fort gros, c'est très-probable; en somme, 

Je serai bon mari, je crois, et bien brave homme. 

RENAUD. 

Est-ce tout? 

BOUTIN. 

Un instant. C'est à nous d'être francs 
La dot est de deux cent quatre-vingt mille francs. 

RENAUD. 

Trois cents ! 

BOUTIN. 

Deux cents ! 

RENAUD. 

Rond ! 

BOUTIN. 

Net ! Un sou de plus, b?rnique ! 
Ma fille a vingt-cinq ans, mais elle est fille unique; 
J'en ai cinquante-sept, elle hérite après moi , 
De combien? Je le tais, et ne dis pas de quoi. 
Jusque-là , rien ! 

RENAUD. 

Vovons... 
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BOUTIN. 

Je ne suis pas de roche, 
J'ai le cœur sur la main, mais... 

HENRI, souriaDt. 

... La main dans la poche. 

BOUTIN, 

Un instant! J'ai mon asthme. 

RENAUD. 

Eh ! mon cher, que nous font. . . 

BOUTIN. 

Permettez! p'^rmi^ttez... 

HENRI. 

Mais... 

BOUTIN. 

Les affaires sont 
Les affaires, — j'ai donc mon asthme. Bien — la vie 
Peut m'être, en un instant, vous le voyez , ravie... 
Je ne m'engage à rien I Mais ce qu'on doit savoir. 
C'est que je me sens mal alors qu'il va pleuvoir. 
Ceci bien établi , vous m'allez , et pour preuve , 

Il tend la main à Henri. 

Henri, soyez mon gendre — et souhaitez qu'il pleuve. 

RENAUD. 

Et maintenant , pour Dieu 1 terminons prompteitient. 

BOUTIN. 

Un instant — précisez votre apport nettement. 

HENRI, s'asseyant à l'écart. 

Je vais juger les coups. 
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RENAUD. 

Cent mille. 

BOUTIN. 

bhl 

RENAUD. 

La centaine , 
î»^et. — Plus mon procédé pour teindre en bleu la laine. 

BOUTIN. 

Le vôtre... dites donc celui de feu Valin. 

RENAUD. 

Le mien, je dis le mieni 

BOUTIN. 

Vous êtes un malin. 

RENAUD. 

Le brevet est inscrit à mon nom, ce me semble. 

BOUTIN. 

Mais l'inventeur c'est lui. 

RENAUD. 

Nous travaillions ensemble. 
C'était moi qui chçf chais... 

BOUTIN. 

C'était lui qui trouvait. 

RENAUD. 

Mais comme il n'avait rien... 

BOUTIN. 

Vous preniez le brevet. 

RENAUD. 

Je ne m'en cache pas, Valin me fut utile. 
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BOUTIN. 

Bref, vous estimez donc le procédé?... 

RENAUD. 

Cent- mille! 

BOUTIN. 

Vous l'avez eu pour rien... je ne vous blâme pas, 
Les affaires sont les affaires. 

RENAUD. 

En tous cas , 
Il les vaut. 

BOUTIN. 

Non! 

RENAUD. 

Si! 

BOUTIN. 

Non! 

RENAUD. 

Si ! vos laines filées 
Vous coûtent vingt pour cent plus cher et sont brûlées ! 
Aussi vos draps. . . quels draps ! 

Il saisit le paletot de Boutin et en déchire le pan. 

Tenez ! vous voyez bien . . . 

HENRI, éclatant de rire. 

Je marque un point. 

BOUTIN, froidement, saisit le paletot de Renaud et en déchire le pan. 

Mon Dieu , cela ne prouve rien. 

HENRI, stupéfait et cessant de rire. 

Je démarque ! 
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BOUTIN. 

Ajoutez vingt mille. 

RENAUD. 

Un sacrifice 
EncorI quand l'affaire est, pour vous, tout bénéfice! 
La dot vous sert d'apport, vous gagnez le mari... 
Votre fille est sans dot, par le fait. 

BOUTIN. 

Comme Henri. 

RENAUD. 

Ëh l la position pour vous était plus triste : 
Votre fille est... majeure! 

BOUTIN. 

Et votre fils artiste ! 



HENRI. 



Manche à manche ! 



RENAUD. 

Eh bien I soit, je cède encor ce point, 
Aussi bien, sans cela, nous n'en finirions point. 
Cent vingt mille — conclu — vous avez ma parole. 

BOUTIN, se fouillant. 

Un instant. Comme il va , jeune homme , tête folle ! 
J'avais dressé moi-même, à tout événement. 
Un petit projet d'acte... 

Il donne à Renaud un papier. 

HENRI, admirant Boutin. 

Il est plus fort, vraiment. 

RENAUD, qui le parcourt. 

Ah çà, mais... 
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BOUT IN, Tivemeot. 

I 

Vous voyez , votre nom est en tète : 
Renaud-Boutin I Renaud I 

RENAUD, signant. 

C'est une affaire faite. 

B O U T I N , tendant La plume h Henri. 

Signez aussi. 

BENAUD. 

Pourquoi? 

BOUTIN. 

Pour le petit dédit, 
En cas de changement. 

RENAUD. 

Encore! Allons, c'est dit! 

Henri signe. 
Avec impatience à Boutin. 

Est-ce tout? 

B U T 1 N, songeur et regardant l'acte. 

Dame..., à part quelques détails infimes... 
Ah ! vous devez le timbre. 

RENAUD ET HENRI. 

Oh! 

BOUTIN. 

Cinquante centimes. 
Les affaires sont les affaires. 

HENRI, à son père. 

Rendez-vous! 
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BOU T 1 N ^ s'jsscyant à La table et prenant lu plume. 

Je vais remplir les blancs. Vous me devez dix sous. 



SCÈ>iE XI. 



Les Mêmes, MADAME RENAUD, entrant précipi- 
tamment. 

MADAME RENAUD. 

Ses bagages ! 

RENAUD. 

Hein? quoi? 

MADAME RENAUD. 

Ses malles qu'on apporte: 
Dans un petit quart d'heure, elle est à notre porte... 
Et Bonnet, ton commis, qui dit que tu l'attends. 

RENAUD. 

Les malles! mon commis! est-ce que j'ai le temps. 
Ou plutôt si... tant mieux ! ce sera fait plus vite. 
Qu'il entre! 

BOUTIN. 

Et qu'avez-vous. bon Dieu! qui vous agite? 

RENAUD. 

C'est que... c'est... pardonnez à notre émotion... 
Boutin, c'est un trésor qu'une bonne action. 

MADAME RENAUD. 

La fille de Valin arrive (ont à l'heure. 
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BOUTIN. 

Chez vous? 

RENAUD. 

Dans ma maison, désormais su deiiioure. 

BOUTIN. 

Comment! vous l'y gardez? 

RENAUD. 

Je n'ai pas d'aulrc but. 

BOUTIN. 

La fille de Val in? 

MADAME RENAUD. 

Membre de l'Institut. 

BOUTIN. 

Et pourquoi? 

RENAUD. 

C'est assez qu'il m'ait rendu service. 

BOUTIN, 

Mais VOUS étiez en règle. 

RENAUD. 

Oui, devant la justice... 
On n'est jamais en règle avec son bienfaiteur. 

BOUTIN. 

La fille est riche alors, vous t^tes son tuteur? 

M E N A U D . 

Non. 

BOUTIN. 

Vous la connaissez? 
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RKNAITD. 

Moi ! si je la., pauvre ange ! 
Non. 

BOUTIN. 

Je ne comprends pas... tout cela me dérange. 

Il serre un papier et en donne un à Renaud. 

Là, voici votre double, au revoir, serviteur, 
Won gendre, on vous attend. 

Il sort. 

MADAME RENAUD. 

Boutin n'a pas de cœur! 
SCÈNE XII. 

Les Mêmes, moins BOUTIN. un domestique appor- 
tent des bagages. 

RENAUD. 

Les sacs I 

' fins à Ifenri en désignant sa femme. 

-Emmène-la, tu sais, pour ma surprise. 

MADAME RENAUD, bas A Henri. 

J'ai quelque chose, Henri, qu'il faut que je vous dise. 

Elle l'entraîne vers la porte latérale droite. 
/ HENRI, à part. 

Parbleu, j'en étais sûr. 

Il la suit dans la chambre de droite. 
RENAUD, au domestique et lui ouvrant la chambre de gauche. 

Voyons, mettez ça là. 

Il l'y fait entrer. 
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SCÈNE XIII. 
RENAUD, BONNET. 

BONNET, saluant. 

Monsieur ! 

RENAUD, se retournant et embarrassé. 

Ahl vous, Bonnet, hum! Bonnet, hum ! voilai 

n lui prend la main. 

Mon cher, depuis trois ans, vous avez la gérance 
De ma maison, c'est dire assez ma confiance... 

BONNET, se reculant. 

Mais, monsieur...? 

RENAUD. 

Dans vos mains, j'avais fait abandon 
De... mais vous êtes pâle. 

BONNET. 

Oh! moi... 

RENAUD. 

Vous savez donc... 
Eh bien oui, mon ami, c'est chose terminée... 
Renaud-Boutin ! L'affaire est conclue et signée. 

BONNET. 

Comment ? 

RENAUD. 

Vous comprenez que mon associé 
Va mettre la maison sur un tout autre pied, 
Et que, tout en prisant vos excellents offices. 
Nous n'aurons plus besoin, Bonnet, de vos services. 
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BONNET. 

Mon Dieu! 

RENAUD. 

Nous n'en serons pas moins très-bons amis. 

BONNET. 

Mais j'ai cru... je comptais... mais vous m'aviez promis... 

RENAUD. 

Un intérêt chez moi? j'ai dit : il se peut faire ; 
Mais vous sentez, Boutin..., cela change l'affaire... 
D'ailleurs, cherchez sans hâte! Ohl vous avez le temps. 
Par exemple, il faudrait, et sans perdre d'instants. 
Rendre vos comptes. 

Bonnet sort désespéré et sans mot dire. 

Hein? Comment, il prend la fuite! 
Ouf! tant mieux! Maintenant le portrait tout de suite. 
Henri retient ma femme, et c'est le bon moment. 

n sort par la première porte latérale gauche. 
Henri entre en même temps par la première 
, porte latérale droite. 

SCÈNE XIY. 

HENRI, MADAME RENAUD, sur le seull de la porte. 
HENRI. 

Personne. 

MADAME RENAUD. 

Bien. Alors agissons promptement. 

Elle se retourne et disparaît à moitié dans la chambre de droite. 

Queri)onheur pour Renaud ! quelle surprise ! 

2. 
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HENRI. 

Ah ! dame. 
Pour la surprise, au moins, j'en réponds. 

SCÈNE XV. 
HENRI, MADAME R ENAUD, à moitié cachée. 

RENAUD, sortant de la chambre gauche avec 
un objet asi^ez volumineux. 

MADAME RENAUD, sortant de la chambre droite avec un objet 
de même forme, et apercevant son mari. 

Luil 

Elle cache précipitamment Vobjet derrière non dos. 
RENAUD. 

Ma femme! 

Môme jeu. — Silence. 

Ah! diable! 

MADAME' RENAUD, h part. 

Comment faire?... Il me vient un moyen! 

RENAUD. 

Ma chère... 

MADAME RENAUD. 

Mon ami , sais-tu qu'il n'est pas bien 
De laisser seule ainsi la chère demoiselle , 
Et qu'il serait décent d'aller au-devant d'elle. 

RENAUD. 

C'est juste. Vas-y, toi. 
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MADAME RRNAUD. 

Vas-y vite, elle attend. 

RENAUD. 

Pourquoi pas toi ? 

MADAME RENAUD. 

Mais toi. 

Souriant. 

Non, tiens, Renaud, va-t'en ! 

RENAUD, souriant aussi. 

Non, va-t'en, toi plutôt... Ah bah! de la franchise, 
Le temps presse. 

MADAME RENAUD. 

Ma foi, tant pis pour la surprise. 

RENAUD. 

Tu le saurais toujours quand on te le tairait... 
Clara ! 

MADAME RENAUD. 

Renaud I 

ENSEMBLE. 

Eh bien... regarde! 

Ils se mettent tous les deux sous les yeux l'objet qu'ils cachaient. 

Son portrait ! 

Ils reculent consternés. 

Hein î Ah ! mon Dieu ! 

HENRI, h part. 

Tableau ! Deux portraits. Quel dilemme ! 

RENAUD. 

Même grandeur! 
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MADAME RENAUD. 

Couleur 1 

RENAUD. 

Et cadre I 

ENSEMBLE. 

C'est le même! 

RENAUD. 

Mais tu Tas donc fait faire?... 

MADAME RENAUD. 

A Paris. 

RENAUD. 

Comme moi. 
Par Rémi, de Louviers. 

MADAME RENAUD. 

Comme moi. 

RENAUD, contrarié. 

Comme toi... 
Si tu me l'avais dit que tu le faisais peindre? 

MADAME RENAUD. 

Et toi! voilà tout juste à quoi vous sert de feindre! 
Deux portraits tout pareils ! 

RENAUD. 

Cela n'a pas de nom ! 

HENRI. 

Eh bien! Comment! comment! vous vous disputez! 

RENAUD, avec force. 



Non! 
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Tendant les bras à sa femme. 

J'ai tort, pardon! j'étais jaloux de ta belle âme! 

MADAME RENAUD, l'étreignant. 

Ah ! j'enviais ton cœur ! cher ami ! 

RENAUD. 

Chère femme! 

Se dégaereant. 

Oui, mais quand nous aurons suspendu là le mien... 

MADAME RENAUD. 

C'est-à-dire le tien ou le mien... 

RENAUD. 

Ou le tien... 
Où diable fourrer l'autre ? 

MADAME RENAUD. 

Oui, qu'en allons-nous faire? 

HENRI, légèrement. 

Bah ! fourrez chez la fille un portrait de son père. 

SCÈNE XVI. 
Les Mêmes, ANNETTE. 

ANNETTE. 

La voilà ! 

MADAME RENAUD. 

Ciel ! Annette î Ah ! mon Dieu ! rien n'est prêt ! 

RENAUD, courant effaré. 

Eh bien î et mon portrait ! 
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MADAME RKNAUn, mime j pu. 

Mon portrait ! 

HENRI, même jeu. 

Le portrait ! 

Benaud met le sien aa panneau.. 
HENRI, prenant celui de madame Benaud et entrant 
dans la chambre de gauche. 

Donnez ! 

A N N E T T E , éclatant de rire. 

Ail! deux portraits! 

RENAUD. 

Voilà le mien en place ! 

ANNETTE, riant toujours. 

J'amène la pauvresse. 

Elle va pour sortir. 
MADAME RENAUD. 

Annette! je vous cliasse! 

Annetto rit plus fort. 

Je VOUS chasse ! 

RENAUD. 

Clara! voyons, pas de rigueur! 

MADAME RENAUD, fondant en larmes. 

Non, cette fille-là, vois-tu, n'a pas de cœur! 
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SCÈNE XVII. 
RENAUD, MADAME RENAUD, 

HENRI, sortant de la chambre de gauche. 
MADAME RENAUD, exaspérée. 

Dans un pareil moment ! 

HENRI. 

Qu'est-ce donc ! 

MADAME RENAUD. 

Misérable ! 
Et cette enfant qui vient! Deux portraits ! tout m'accable. 
C'est trop ! 

EUe faiblit. 

RENAUD, la soutenant. 

Reprend tes sens ! 

MADAME RENAUD. 

Oui , Renaud. Quel assaut ! 

RENAUD. 

Voyons I Pour moi, pour moi , sois plus calme. 

MADAME RENAUî . 

Oui, llenaud. 

RENAUD. 

Et pour elle! 

MADAME RliNAUD. 

Oui, Renaud, j 'essaye. 
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RENAUD. 

Âh! la carafe ! 

Il lui verge de l'eau sur le front. 

Es-tu mieux? 

MADAME RENAUD. 

Oui, Renaud. 

RENAUD. 

Fais sauter une agrafe î 

Il l'aide à se dégrafer. 

Comment pouvez-vous vivre ainsi, vous étouffant... 

On ouvre la porte. 

Elle! 

MADAME RENAUD, bondissant sur ses pieds. 
Ail! 

SCÈNE XVIII. 
UENAUD, MADAME RENAUD, HENRI, JENNY, 

vêtue de deuil, paraissatit à la porte du fond que lui ouvre Annette. 
JENNY. 

Monsieur Renaud? 

RENAUD, allant à elle. 

C'est moi... Très-chère enfant, 
Permettez au plus vieil ami de votre père. 
Permettez à sa femme... 

MADAME RENAUD, se précipitant avec des sanglots vers Jenny, 
les bras étendus. 

Appelle-moi ta mère! 
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JENNY, se reculant étonnée. 

Madame, je... 

MADAME BENAUD, s'avanQant encore. 

Ta mère I 

HENRI, à part. 

Hein? comme c'est gémil 

JENNY, se reculant toujours. 

Pardon.... 

RENAUD. 

Permettez, dis-je, à son meilleur ami.... 

MADAME RENAUD, pleurant. 

Ah ! oui , nous l'aimions bien ! 

RENAUD. 

D'exprimer quel extrême... 

MADAME RENAUD, toujours sanglotant. 

Pauvre cher homme! Et lui nous aimait bfen de même. 

RENAUD. 

Quel extrême bonheur il ressent à vous voir... 

MADAME RENAUD. 

Bonheur, ahl c'est le mot! 

Henri a présenté une chaise à Jenny; pendant ce temps 
madame Renaud se précipitant. 

Oui , veuillez vous asseoir. 

JENNY, à Henri. 

Merci, monsieur. 

MADAME RENAUD. 

C'est vrai, c'est ce Renaud qui cause, 
Sans même s'informer s'il vous faut quelque chose... 

3 
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Ah! d'abord, demandez! commandez! la maison 
Est à vous. 

RENAUD. 

Chère enfant, oui, ma femme à raison. 
Qu'il soit permis au vieil ami de votre père... 

HENRI, & part. 

Il y tient. 

MADAME RENAUD, à Jenny. 

Un biscuit, un verre de madère? 

JENNY. 

Je vous suis obligée. 

MADAME. RENAUD. 

Au moins, un petit banc! 

Elle lui en met iia , de force, sous les pieds. 
Lui ôtant ses couvertures et son sac. 

Donnez-moi tout cela. 

RENAUD. 

Permettez au plus franc... 

MADAME RENAUD, lui donnant les couvertures. 

Pas de phrase! à quoi bon ! quand Pâme comprend rame* 

A Jenny. 

Les grands cœurs sont muets. N'est-il pas vrai? 

JENNY. 

Madame.*! 

MADAME RENAUD. 

La voilà donc enfin ! c'est elle ! chère enfadt I 

RENAUD,- dépité, à part. 

Non! je ne dirai rion^ elle me le défend; 
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MADAMB RENAUD. 

Désormais vous allez vivre de notre vie, 
Vous n'imaginez pas combien je suis ravie! 
Quel bon temps nous allons passer au coin du feu... 
Jouez-vous la mouche? 

HENRI. 

Ohl 

JENNY, abasourdie. 

Je ne joue aucun jeu. 

MADAME RENAUD. 

Ah!... cela ne fait rien, et Ton peut vous l'apprendre; 
Et d'ailleurs nous aurons d'autres plaisirs à prendre, 
Louviers n'est certes pas un ville de loups. 
Vous vous amuserez , j'en réponds, avec nous. 

HENRI, à madame Renaud. 

Mais, madame... 

MADAME RENAUD. 

Oh! je sais qu'elle n'y songe guère, 
A présent) mais plus tard... je vous ferai la guerre 
Là-dessus, comptez-y. 

RENAUD. 

Votre position 
Exige, mon enfant... 

MADAME RENAUD. 

De la distraction. 

RENAUD. 

Et d*abord , nous avons .. 

MADAME RENAUD. 

Vn dîner de famille^ i* 
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' RENAUD. 

Ce soir. Nous le donnons exprès pour... 

MADAME RENAUD. 

Notre fille ! 

JENNY. 

Ce soir? 

MADAME RENAUD. 

Oh! entre nous. 

RENAUD. 

Monsieur le sous-préfet... 

MADAME RENAUD. 

Les Féron, les Boutin... 

HENRI, à part. 

' En tout, seize ou dix-sept. 

RENAUD. 

Bref, la tète des draps. 

HENRI, à part. 

C'est juste on les régale 
D'un bienfait à trompette avec feu de Bengale. 

Haut. 

Mon père, ce dîner vient fort mal à propos, , 
Mademoiselle veut le calme, le repos... 

MADAME RENAUD. 

Entre nous! 

JENNY. 

Je ferais un convive trop triste , 
Excusez-moi. 

RENAUD. 

Comment? 
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MADAME RENAUD. 

Permettez I Moi , j'insiste , 
C'est tout à fait intime. 

RENAUD. 

Et d'ailleurs ce repas , 
Nous le donnons pour vous. 

JENNY. 

Pour moi , ri'insistez pas. 

Fermement. 

Je ne puis accepter. 

MADAME RENAUD, piquée. 

Vous êtes la maîtresse. 

JENNY. ' 

Certe, il ne se peut pas que mon refus vous blesse. 

RENAUD ET MADAME RENAUD. 

Non! non! non! non! 

MADAME RENAUD, prenant la porte gauche. 

Tenez! c'est votre appartement, 
Vous êtes libre ! 

RENAUD. 

Libre ! 

MADAME RENAUD. 

Oh! mais entièrement 
Libre et n'oubliez pas 

Frappant sa poitrine. 

que là, que là, ma chère, 
Bat le cœur d'une mère. 

RENAUD , de même. 

Et là, celui d'un père. 
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JENNT. 

Merci de le penser au moins. 

RENAUD ET MADAME RENAUD. 

Gomment ? 

JENNY. 

Hélas! 
C'est que ces amours-là ne s'improvisent pas. 

Rflnaud et madame Renaud se regardent. 
HENRI, s'avangant yers elle. 

Mais l'amitié jwurtant, dites, mademoiselle?... 

JENNY. 

Ohl l'amitié! 

Lui tendant la maio. 

... Je crois qu'elle vient plus vite, elle. 

A monsieur et à madame Renaud. 

Si j'osais... 

MADAME RENAUD, avec empressement. 

Vous voulez VOUS retirer chez vous? 
Mais faites donc. 

RENAUD. 

Sans gêne. 

MADAME RENAUD. 

En poussant les verrous. 
Nul ne vous troublera. 

JENNY. 

Je suis un peu confuse... 
D'ainsi vous... 

MADAME RENAUD, la poussant vers sa chambre. 

Non ! non ! non ! 
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RENAUD. 

Non ! non I non ! pas d'excuse ! 

JENNY. 

Si j*ctais... 

MADAME RENAUD, la poassant toujours. 

Non! non! non! entrez! 

JENNY, sur le seuil. 

Encor pardon... 

RENAUD ET MADAME RENAUD. 

Non ! non ! non ! 

RENAUD. 

Pas du tout ! Comment donc ! 

MADAME RENAUD, fermant la porte sur elle. 

Comment donc ! 
SCÈNE XIX. 

RENAUD, regardant MADAME RENAUD, 
HENRI les regardant tous les deux. 

MADAME RENAUD, après un silence. 

Elle est très-bien! 

RENAUD. 

Très-bien ! 

MADAME RENAUD. 

Modeste ! 

RENAUD. 

Convenable ! 
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MADAME RENAUD. 

Le maintien réservé. 

RENAUD. 

La figure agréable... 
Elle est très-bien ! 

MADAME RENAUD. 

Très-bien ! 

Silence. 

Elle n'a pas un trait 
De feu son père. 

RENAUD. 

Aucun! au fait, et le portrait ? 

MADAME RENAUD. 

Elle ne Ta pas vu. 

RENAUD. 

Non! 

MADAME RENAUD. 

Elle est fatiguée... 
Et notre dîner? 

RENAUD. 

Oui , la chose n'est pas gaie. 

Silence. 
MADAME RENAUD. 

Elle est très-bien ! 

RENAUD. 

Très-bien! 

MADAME RENAUD. 

Oh I très-bien — seulement . 
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HENRI, à part. 

L'adverbe inévitable et dit d'éreintement. 

MADABiE RENAUD. 

Entre nous, entre nous elle est un peu sauvage... 
Mon Dieu 1 c'est de son âge ! 

RENAUD. 

Oui, oui, c'est de son âge... 
Mais pas même un soupir ! 

MADAME RENAUD. 

Pas un cri ! - 

RENAUD. 

Pas un pleur! 

HENRI. 

11 ne plaît pas à tous de crier la douleur? 

MADAME RENAUD. 

C est juste. 

RENAUD. 

Il a raison. 

Silence. 
MADAME RENAUD, avec éclat. 

Eh bien! elle est parfaite! 
Comme il faut, un peu pâle, il est vrai, mais bien faite... 
Elle est parfaite enfin!... 

Elle s'arrête. 
RENAUD et HENRI. 

Eh bien? 

MADAME RENAUD. 

Eh hL^n .. . liai peur... 
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RENAUD et HENRI. 

De quoi? 

MADAME RENAUD. 

Dame... je crains... 

RENAUD et HENRI. 

Quoi? 

MADAME RENAUD, baissant la voix. 

Qu'elle n'ait pas de cœur ! 



FIN DU PBBMIEB ACTE. 
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Même décor. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

JEN]^ÏY, étendue sur une chaise longue ; HENRI, assis auprès d'elle ; 
il tient un gros bouquet. 

HENRI. 

Mais vous ne souffrez plus au moins, c'est bien fini ? 

JENNY. 

Tout à fait... Je suis forte à présent. 

HENRI. 

Ah! Jenny, 
Quel mal vous avez fait à votre... camarade. 

JENNY. 

Oui, je sens maintenant combien j'étais malade. 

HENRI. 

Pendant un mois entier. 

JENNY, lui tendant la main. 

Comme vous êtes bon. 

HENRI. 

Entre amis.,. Je vous trouve un peu pâle. 
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JEiNNY. 

Mais non. 
Je suis bien. 

HENRI. 

Vrai? 

JENNY. 

Très-bien. 

HENRI, détachant une fleur tie son bouquet. 

Alors, mademoiselle, 
Puisque vous êtes forte et que vous êtes belle, 
Tenez! 

11 lui donne la fleur. 

JENNY. 

De ce bouquet ? Ah ! mais ce serait mal ; 
Et votre fiancée? 

HENRI. 

Oh! cela m'est égal. 
Félicité ïoutin, mon imminente épouse, 
A l'âme très-paisible et pas du tout jalouse. 
D'ailleurs, quand je lui dis parfois, en me trompant. 
Quelle fleur aimez-vous? elle dit : Ça dépend. 
Son exaltation n'atteint pas la démence. 

J ENNY, lui ipontrant la pendule. 

Il est l'heure, monsieur. 

HENRI. 

Votre pendule avance. 
Voyez-vous, le jour où j'irais faire ma cour. 
Soit trop tard, soit trop tôt, serait un vilain jour. 
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Félicité Boutin est femme d'habitude... 
Elle doit avoir eu le prix d'exactitude. 

JENNY. 

Vous êtes bien railleur pour un futur époux. 

HENRI. 

Puisque c'est par raison que je l'épouse... Et vous, 
Quelle fleur aimez-vous le mieux ? 

JENNY. 

La violette. 

HENRI. 

Comme moi, c'était sûr, ma question est bête. 
J'en ai de belles là, voyez. 

11 loi fait respirer son bouquet. 

JENNY. 

Le doux parfum ! 
Comment! vous arrachez?... 

HENRI. 

Rien qu'un bouquet, rien qu'un. 
Il en est venu deux... Bah ! 

JENNY. 

L'on verra, peut-être... 

HENRI, remaniant le bouquet. 

Non, en pressant le tout, il n'y va rien paraître. 

JENNY. 

Mais.. 

HENRI, s'approchant d'elle. 

Vous ne savez pas, Jenny, quelle douceur 
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J'éprouve à nous voir là, tous deux, petite sœur, 
Comme deux naufragés, qu'une mer en furie 
Aurait jetés dans l'île... / 

JENNY, le menaçant du doigt. 

Ah! 

HENRI. 

De la draperie ! 

JENNY. 

Raillerez-vous toujours, homme de peu de foi? 

HENRI. 

Non, ne m'écoutez pas, mon coeur vaut mieux que moi. 
C'est que vous ignorez, vous, à quelles épreuves 
Le monde, à leurs débuts, soumet les âmes neuves. 
Et quel homme il faut être et de quel dur métal 
Pour résister au fil de ce burin fatal. 
Allez I j'arrive encore, après ce long voyage. 
Des moins désemparés au port du mariage... 
Maip que vous dis-je là ! vous n'y comprenez rien. 

JENNY. 

Au contraire, j'ai peur de comprendre trop bien. 

HENRI, rageusement. 

Eh bien, oui ! je prends une femme ! une femme choisie, 
En haine de l'amour et de la poésie : 
Félicité Boutin, de Louviers, vingt-cinq ans, 
Taille ordinaire, nez ordinaire, yeux, front, dents 
Ordinaires! peu d'âme et point d'intelligence... 
Si je suis malheureux, je n'aurai 4)as de chance ! 

JENNY. 

Henri, votre amie est mécontente de vous 
Aujourd'hui. 
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HENRI. 

Grondez-moi. 

lENNT, lui montrant la pendule. 

Mais votre rendez-vous, 
Cette fois, il est l'heure... Ah! monsieur, l'heure sonne. 

HENRI. 

Trois minutes encor, transigeons, soyez bonne. 

JENNY. 

Moi, je le veux bien, mais... 

HENRI, fourrageant son bouquet. 

Pour ce mot ravissant 
Prenez ! 

Il lai donne des fleurs. 

JENNY. 

Que faites-vous? 

HENRI, arrangeant le bouquet. 

Ah bah I en le pressant ! 

Se rapprochant d'elle. 

Alors, je vous ai plu, n'est-ce pas, tout de suite. 
Les cœurs, ces francs-maçons, se reconnaissent vite. 

JENNY. 

Puis, vous avez l'air bon. 

HENRI. 

Et vous, l'air triste et doux-. 

* JENNY. 

Moi, j'étais orpheline et j'arrivais chez vous. 
Je venais de quitter mon unique parente. 
Ma vie allait, dès lors, être bien différente. 
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Qu'en savais-je d'ailleurs? Qu'était monsieur Renaud? 
Uiî inconnu gardant ma fortune en dépôt... 

HENRI, précipitamment. 

Hum! puis, vous êtes grave au fond... même sévère. 

JENNY, rêvant et s'attendrissant déplus en plas. 

Ah! c'est que je n'ai pas, Henri, connu ma mère. 
Mon père..., vous savez, les pères aiment bien... 
xMais cela prend t'u temps d'aimer, beaucoup; le mien 
Suivait de ces travaux dont un homme est esclave... 
La fleur* sans air languit, l'enfant sans mère est grave. 

HENRI. 

Il vivait loin de vous. 

JKNNY. 

Oui, de son abandon. 
Quelquefois, il venait me demander pardon : 
« C'est pour toi, disait-il, que je veux la fortune. » 
Pauvre père, il est mort, hélas!. et m'en laisse une. 
En mourant. En mourant, une mère eût laissé 
Bien mieux : des souvenirs, ce trésor du passé ! 

HENRI, lui prenant la main. 

Regardez l'avenir. 

JENNY.- 

Pour une jeune fille. 
Il est tracé d'avance. 

HENRI, songeur.. 

^ Oui ... c'est vrai..., la famille... 
Car,., vous vous... marierez. 

JENNY. 

Qui sait. . . ? peut-être. . . un jour. . , . 
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HENRI, se levant brasquement en froissant son bouquet. 

Je crois qu'il serait temps d'aller faire ma cour. 

JENNT, se levant aussi. ' 

Et grand temps! aussi bien, comme il faut que je sorte, 
Yous alliez en tout cas vous trouver à la porte. 

Elle prend son chapeau et son chÂle sur une chaise, et com- 
mence à s'arranger. 

HENRI, revenant. 

Ah ! voulez-vous mon bras pour faire le chemin ? 

JENNY. . - 

Et votre rendez- vous? 

HENRI, tirant sa montre. 

Trop tard, j'irai demain. 

JENNY. 

Comment? 

HENR1« 

A qui la faute? on croit que la pendule 
Avance, elle retarde! Est-ce pas ridicule? 
J'irai demain. D'ailleurs, regardez mon bouquet. 

Il aplatit le papier et fait voir qu'il est vide. 

Je ne puis décemment plus l'offrir tel qu'il est : 
Les tiges sans les fleurs! c'aurait l'air d'un emblème. 

JENNV, prête 5 sortir. 

Ahl c'est que je vais loin. 

HENRI. 

J'irai bien tout de même. 

JENNY. 

Dans un pays perdu! 
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HENRI. 

Son nom? 

JENNY. 

La pauvreté. 

HENRI. 

Ah ! Jennyl Justement, mais c*est de mon côté;.. 
Venez. 

JENNY. 

Et de Targent ! ne soyez pas si preste. 

HENRI, rentratnant. 

J'ai trente mille francs de fortune. Mon reste I 

JENNY. 

Je suis plus riche encore, et néanmoins, grand fou. 
Moi, j'ai vidé ma bourse et je n'ai pas un sou. 

Madame Renaud ouvre la porte de gauche. 

Ah! madame Renaud! Suivez bien mon intrigue... 

Souriant. 

Elle va, c'est bien sûr, me traiter de prodigue. 
SCÈNE 11. 

Les MÊMES, MADAME RENAUD, sortant de la 
chambre de Jenny avec un objet qu'elle cache en Tapercerant 

JENNY, allant à elle et tendant la main. 

Pour les pauvres, madame ! 

MADAME RENAUD. 

Encore ! 

HENRI. 

Hum! 
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MADAME RENAUD. 

Non..., pardon, 
Je voulais dire... enfin..., Jenny, songez-y donc... 
Certes, il ne faut pas d'aumônes être chiche, 
Mais en deux jours... cent francs, c'est trop. 

JENNY. 

Suis-je pas riche? 

MADAME RENAUD, avec humeur. 

Riche. 

HENRI. 

HemI 

MADAME RENAUD. 

Donner, c'est bien^ mais trop, c'est... différent. 

JENNY. 

Ce que donne la main, notre cœur nous le rend. 

MADAME RENAUD. 

J'entends bien, et le mot prouve une très-belle âme. 
Mais... 

JENNY. 

Pour les pauvres? 

MADAME RENAUD. 

Mais... 

HENRI, bas à madaoïe Renaud. 

Voyons, cédez, madame. 

MADAME RENAUD, lui remettant sa bourse. 

Au moins, pour cette fois, vous me promettez bien... 

JENNY. 

J'aurais peur de mentir o.t ne vous promets rien. 
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MADAME RENAUD, à part. 

C'est un peu fort. 

Haut. 

Enfin, ménagez celte somnae. 

JENNY. 

La charité n'a pas le droit d'être économe. 
Venez, Henri. 

Elle prend le bras de Henri, salue et va vers la porte. 
MADAME RENAUD, les suivant. 

Jenny, soyez sage, ou sinon... 

JENNY, se retournant. 

Je ne vous promets rien. 

Ils sortent. 

SCÈNE III. 

MADA:ME RENAUD, seule, redescendant en scène. 

Ah! mais non! ah! mais non! 
II est bon d'être bon, mais pas d'être imbécile. 
Vraiment, la charité lui serait trop facile... 

Avec force. 

La fille de Valin soit ! Est-ce une raison 
Pour épuiser ma bourse et piller ma maison ? 
Faisons ce qu'il faut faire, oh! cela sans démordre. 
Mais dans ses bienfaits même on peut avoir de l'ordre. 

Appelant. 

Annette! ah mais de Tordre! Annette! Jamais là! 
Je ne peux plus l'avoir... Annçtte! ah! vous -voilà. 
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SCÈNE IV. 
MADAME RENAUD, ANN^ETÏE. 

ANNETTE. 

J'étais en course. 

MADAME RENAUD. 

En course. 

ANNETTE. 

Oui , pour mademoiselle. 

MADAME RENAUD. 

Quand je vous le disais! la maîtresse, c'est elle. 
Ahl non, ahî non, de Tordre... Et vous avez été?... 

ANNETTE. 

Chez notre pharmacien pour lui chercher du thé. 

MADAME RENAUD. 

Bien. 

ANNETTE. 

Il m'a donné même une note arrondie 
De ce qu'il a fourni pendant la maladie. 

MADAME RENAUD. 

Bon. 

ANNETTE. 

Et du même coup , c'était sur mon chemin , 
On m'a remis aussi celle du médecin. 

MADAME RENAUD. 

Très-bien. 
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ANNETTE, m fouillant. 

Qu'en ai-je fait? Heinl pauvre jeune filJe 
Si douce, est-il pas vrai, madame? si gentille? 
Dire que je Tai vue à deux doigts de la mort. 

Elle remet les notes h madame Renaud. 

Voilà! 

HADAUE RENAUD. 

C'est tout? 

ANNETTE. 

Ah bien ! ah bien ! C'est un peu fort ! 

MADAME RENAUD. 

Quoi donc? 

ANNETTE, allant pour sortir. 

Sa couturière a manqué de parole, 
Et moi qui l'oubliais; mais j'y cours, vieille folle! 

MADAME RENAUD, la suivant. 

Ânnette ! 

ANNETTE. 

Je reviens. 

Elle sort précipitamment. 
MADAME RENAUD, redescendant en scène. 

Cela n'a pas de nom ! 
Oh 1 de l'ordre, de l'ordre. 

SCÈNE V. 

MADAME RENAUD, RENAUD, sortant de son 

cabinet, une lettre à la maid. 

RENAUD* 

Ah! mais non! ah ! mais non! 
8ais-lu ce que m'envoie EscoSien mon notaire? 
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MADAME RENAUD. 

Pour l'affaire Valin?. 

RENAUD. 

' Oui. 

MADAME RENAUD. 

Les dettes du père ! 

RENAUD. 

Oui. 

MADAME RENAUD. 

Tu connais le chiffre ? 

RENAUD. 

Oui. 

MADAME RENAUD. 

Combien? 

RENAUD. 

Cherche un peu. 

MADAME RENAUD. 

Dix mille ? 

RENAUD. 

Ah t va toujours. 

MADAME RENAUtI* 

Davantage? 

RENAUD. 

Parbleu ! 

MADAME RENAUD. 

Vingt f 

RENAUD. ^ 

Monte encore* 
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HADAHE RENAUD. 

Encore ! ah I mais il nous assomme. 
Yingl-deux? 

RENAUD. • 

Le compte rond : trente mille. 

HADAUE RENAUD, éclatant. 

Une somme 
Pareille! Allons, Renaud, cela ne se peut pas. 

RENAUD. 

Lis! 

MADAME RENAUD. 

C*est à vous casser les jambes et les bras. 

RENAUD, après un silence. 

Il nous a, dans le temps, rendu quelques services. 

MADAME RENAUD. 

Trente mille! Ah ça, mais il avait donc des vices, 
Ton Valin? ' 

RENAUD. 

Je ne sais. 

MADAME RENAUD. 

C'est de ta faute aussi ! 
Je payerai ! je payerai ! S'engage-t-on ainsi 
Sans les renseignements même les plus sommaires? 

RENAUD. 

Mais toi-même... 

MADAME RENAUD. 

Eh ! moi, moi, suis-je un homme d'affaires ? 

RENAUD. 

J'étais son obligé. 
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MADAME RENAUD. 

Soit l mais à la rigueur 
Tu ne lui devais rien î On peut avoir du cœur 
£t de Tordre. On le peut. Ahl cela va bien I Peste I 

EUe lui donne les notes qu'elle tenait à la main. 

Tiens, prends! Tiens, vois! tiens, paye! et sans compter le reste 

Dame! Elle se croit riche, elle y prend goût, l'enfant! 

Ah! le lui laisser croire est un coup triomphant... 

Trente mille I Sais-tu ce qu'il eût fallu faire ? 

Une rente à la fille après la mort du père. 

Et nous étions en règle avec notre bienfait, 

Et c'était convenable ! 

RENAUD. 

Enfin, c'est fait! 

MADAME RENAUD. 

C'est fait ! 

Silence. 
RENAUD. 

Cinq mille francs par an, je suppose. 

MADAME RENAUD. 

Quel homme ! 
Trois mille défrayeraient une femme économe.. 
Et note qu'une rente eût produit plus d'effet , 
Et nous serions chez nous. 

RENAUD. 

Enfin, c'est fait! 

MADAME RENAUD. 

C'est fait ! 

Silence. 

Ahî trente mille francs! nous voilà beaux. 

4 ' 
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RENAUD. 

Écoute : 
Tu connais bien mon cœur ? 

MADAME RENAUD. 

Ton cœur, Renaud, sans doute. 

RENAUD, avec force. 

Oui , Valin m'a servi ! Quelque mal averti 
Dirait non, je dirais : Vous en avez menti ! 
Si je l'ai bien des fois jadis aidé moi-môme; 
Si je pousse aujourd'hui mes bontés à l'extrême , 
Si j'ai tort ou raison, on n'a point à le voir : 
Oui, Valin m'a servi, je ferai mon devoir. 

MADAME RENAUD. 

Faisons notre devoir, ai-je dit autre chose ? 

Mais de l'ordre! Mon Dieu, nous Taimons, et pour cause 

Sa fille. Quel motif aurions-nous d'en vouloir 

A cette enfant? Aucun... Faisons notre devoir. 

RENAUD. 

Faisons notre devoir I Par un concours de chances* 
Un seul homme^ en ses mains, réunit les créances; 
Et cet homme doit même, à ce qu'Escoffier dit. 
Venir ici tantôt , je l'attends à midi..i 
Midi! L'heure où Bonnet doit m'apporter son compte ! 
Enfin!... Bref, je saurai sur quoi ce monsieur compte. 
C*est sans doute un agent d'affaires, quelque escroc. . i 
Que l'honneur de Valin en sorte sans accroc^ 
C'est le point important^ et cela je m'en charge. 

MADAME RENAUD. 

Gomme Jeilny, qu'elle ait une existence large^ 
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Douce, la nôtre enfin, celle de bons bourgeois; 
N'est-ce donc pas assez ? II n'importe, je crois, 
A notre dignité, pas plus qu'à son bien-être. 
Qu'on lui laisse jeter l'argent par la fenêtre. 

RENAUD. 

Ma fortune, après tout, n'a rien de bien assis. 

MADAME RENAUD. 

D'ailleurs, songe à ton fils I 

RENAUD. 

Mais j'y pense, et mon fils! 
Certes, je ne dis rien des sommes dépensées I 

MADAME RENAUD. 

Renaud ! à qui viendraient de semblables pensées ? 
Non ! mais il faut de l'ordre ! 

RENAUD. 

Et puis, il faut pouvoil*! 
Donnons... 

MADAME RENAUD. 

Mais raisonnons. 

ENSEMBLE. 

Faisons notre devoir. 

SCÈNE VL 
Les Mêmes, ANNETTE. 

ANNETTE. 

Làl son service est fait; je suis à vous, madame. 
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MADAME RENAUD. 

C'est heureux ! 

ANNETTK, lui tendant une note. 

A propos, voici ce que réclame 
La couturière. 

MADAME RENAUD. 

Ah! bon! Très-bien, là, tu le voi , 
Ça ne finirait plus... Annette, écoutez-moi : 
Vous verrez aujourd'hui nos marchands et marchandes 
Et leur direz ceci : Qu'à toutes les commandes 
Que Jenny leur ferait, avant de rien fournir, 
J'entends qu'ils aient le soin de nous, en prévenir. 

ANNETTE. 

S11 VOUS plaît, pourquoi donc? 

« 

MADAME RENAUD, lui donnant de l'argent. 

Et quant aux fournitures 
Déjà faites, tenez, réglez-en les factures. 
Le docteur, je m'en charge; il est trop exigeant. 

ANNETTE. 

J'en étais sûre ! Adieu le mal , adieu l'argent ! 

« Ah! docteur, disiez-vous, ma fortune, ma tète, ' 

« Si vous sauvez Jenny, prenez tout ! » 

MADAME RENAUD. 

Qu'elle est bête ! 
On dit toujours cela ! 

RENAUD. 

Cela n'engage à rien. 
Parbleu ! les médecins d'ailleurs le savent bien. 
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MADAME RENAUD) à Annette, qui s'en va en haussant 
les épaules. 

Ah ! venez nous aider à remettre à leur place, 
Au salon, la pendule à musique et la glace. 

ANNETTE. 

Sa pendule à musique et sa... Comment! comment! 
Vous la déménagez alors, décidément. 

RENAUD. 

Annette, taisez- vous! Ma femme... 

MADAME RENAUD. 

Que dit-elle? 

ANNETTE. 

Je dis que j'y vois clair. La pauvre demoiselle! 
yujourd'hui c'est un meuble, hier on lui prend tout, 
La fin commence, ah bien ! elle n'est pas au bout. 

RENAUD. 

Annette! 

MADAME RENAUD. 

Vous osez ! 

RENAUD. 

Ma femme! 

A Annette. 

Vos caprices 
Nous feront oublier votre âge et vos services. 

MADAME RENAUD. 

C'est qu'elle la défend contre nous, dirait-on. 
Vous n'avez pas toujours chanté du môme ton ! 
Vos débuts avec elle étaient fort malhonnêtes ! 

4. 
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ANNETTE. 

J'étais injuste alors, et maintenant vous Têtes, 
Madame, et ton pour ton, j'aime mieux, entre nous. 
En changer comme moi, qu'en changer comme vous. 

RENAUD. 

Annette, plus un mot! Ma femme ! 

MADAME RENAUD. 

Malheureuse I 

ANNETTE. 

Une enfant tout aimable, et simple, et généreuse! 

MADAME RENAUD. 

Ah! généreuse! avec notre argent, en tous cas! 

ANNETTE. 

Mais avec votre argent, vous, vous ne l'êtes pas! 

RENAUD. 

Ma femme ! 

ANNETTE. 

Un chérubin ! 

RENAUD. 

Annette I 

ANNETTE. 

Sans famille ! 

MADAME RENAUD, poussant Renaud vers la chambre de iennj. 

Viens, nous allons ranger nous-môme. 

ANNETTE. 

Enfin la fille 
De votre bienfaiteur 1 

RENAUD. 

C'en est trop ! 
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~ MADAME RENAUD. 

Viens, Renaud! 
Et faites donc le bien ! Voilà ce qu'il vous vaut ! 

Us entrent dans la chambre de Jennjr. 
ANNETTE. 

De votre bienfaiteur ! 

MADAME RENAUD, e^n sortant. 

Annette î je vous chasse ! 

EUe rentre. 
ANNETTE, seule en s'en aUant. 

De votre bienfaiteur! C'est vrai, cela m'agace. 
Je l'aime , cette enfant. 

Monsieur et madame Renaud sortent de la chambre de Jennj, 
tenant chacun un côté de la pendule & musique. Annette 
en fermant violemment la porte du fond. 

De votre bienfaiteur ! 

MADAME RENAUD. 

Je vous chasse ! 

RENAUD. 

Voyons ! 

MADAME RENAUD. 

Elle a'a pas de cœur! 
SCÈNE VIL 

MADAME RENAUD, RENAUD allant yersle fond 
arec la pendule, HENRI, JENNY. 

MADAME RENAUD et RENAUD, apercevant Jennj, vont 
dépoter ftirlivement la pendule dans un coin en s'écriant : 

Jenny ! 
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J E N N Y , à Henri sans les Toir. 

Votre corvée est ici terminée, 
Blon cavalier, merci. 

HENRI. 

La bonne matinée! 
Le cœur ne m'a jamais battu d'un train pareiL.. 
C'est ce grand air sans doute avec ce beau soleil. 

J E N N Y , qui ôte son chàle et son chapeau. 

Non ! c'est de laisser gais ceux qu'on a trouvés tristes. 
Ah ! les gens bienfaisants sont les vrais égoïstes. 

Apercerant madame Renaud et lui tendant la main. 

N'est-ce pas, madame? 

MADAME RENAUD. 

Hon! 

JENNY. 

Vous m'en voulez encor. 

En souriant. 

Eh bien! oui, chère dame, oui... je sème mon cri 
Mais mon bon père avait l'habitude de dire : 
« Semons ce grain qui fait éclore le sourire. » . 
Moi , comme lui je pense et comme lui je fais. 

MADAME RENAUD, éclatant. 

Oh!... 

HENRI, bas , d'un côté h madame Renaud. 

Madame ! 

RENAUD, de même , de l'autre côté. 

Clara! 

JENNY. 

Voyons, signons la paix. 
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J'ai pour vous, tout exprès, rapporté de ma course 
Un vrai buisson de fleurs. 

MADAME RENAUD, à part. 

Un cadeau de ma bourse. 

JENNY, allant vers sa chambre. 

Je vais en un clin d'œil me défaire et je veux 
Que nous en garnissions la maison , à nousv deux. 

MADAME RENAUD. 

Moi , j'ai dans ma maison bien plus d'une autre affaire, 
Mon ménage à soigner et vos comptes à faire, 
Détails qui, je le sais, ont tout votre mépris... 

JENNY. 

Non, mais j'y suis novice et n'en ai rien appris; 
Si vous voulez pourtant que j'essaye... 

MADAME RENAUD. 

Inutile. 
Lisez, amusez-vous à quelque œuvre futile. 
Le reste nous revient, c'est à nous d'y pourvoir. 

JENNY. 

Je ne vous comprends pas. 

MADAME RENAUD. 

Oui , c'est notre devoir. 
Nous le ferons. 

HENRI, bas à madame Renaad. 

Madame , y pensez-vous ? 

RENAUD, de même. 

Ma chère, 
Tu vas trop loin. 
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MADAME RENAUD. 

Suffit, suffit, je sais me tarre. 

A Jenny. 

Donc, allez en repos, nous gardons le souci. 

JENNY. 

Madame... 

MADAME RENAUD, la poussant doucement vers sa chambre. 

Allez, allez! 

JENNY, en rentrant et à eUe-même. 

Que veut dire ceci? 

SCÈNE VIII. 
MADAME RENAUD, RENAUD, HENRI. 

HENRI. 

Ah! madame, c'est mal. 

MADAME RENAUD. 

Laissez-moi donc tranquille! 
Tout cela me fatigue et m'échauffe la bile. 
A quoi sert-elle enfin! j'enrage qu'à vingt ans. 
Au lieu de s'occuper on perde ainsi le temps ! 
On tâche d'être utile et toute jeune fille 
En a mille moyens rien qu'avec son aiguille! 

HENRI. 

L'avez-vous prise ici pour vous raccommoder? 

RENAUD. 

On ne dit pas cela... mais on peut s'entr'aider. 
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MADAME RENAUD. 

Comme le soir!... le soir elle rentre et se couche. 

HENRI. 

L'avez-vous prise ici pour jouer votre mouche? 

RENAUD. 

On ne dit pas cela... mais chacun, et partout, 
Cherche à se rendre au moins agréable... 

MADAME RENAUD. 

Surtout 
Quand on est chez les gens. 

RENAUD. 

Quand on est sans fortune. 

HENRI. 

Peut-elle deviner qu'elle n'en a pas une? 

RENAUD. 

On ne dit pas cela..., mais sans la trop flatter, 
Elle eût, depuis le temps, déjà dû s'en douter*.. 
Avec du tact. 

MADAME RENAUD. 

Ave^ du cœur 1 mais elle esji dépourvue 
• De cœur!... oh! je l'ai dit à la première vue.*. 
L'ai-je pas dit, Renaud? 

RENAUD. 

Tu l'as dit^ j'étais là ! 

HENRI. 

Et moi^ j'en étais sûr et j'attendais cela. 
C'est la réaction ! Seulement^ à ma honte, 
Jfe ne l'attendais pas et si vive et si prompte* 



72 LE SECOND MOUVEMENT. 

Deux mois I votre intérêt n'a pas perdu de temps ! 
Ah ! n'ayons pas besoin des autres trop longtemps 1 
Plume quand on la lève et plomb quand on la porte, 
Une bonne action demande une âme forte. 
Aussi bien amitié, reconnaissance, amour, 
Cb sont des fleurs du bien qui ne durent qu'un jour. 
Et de trop lourds fardeaux pour cette race hnmaine 
Que l'égoïsme essouffle et la vanité mène. 
Comment garderait-on les divines liqueurs 
Dans ces vases fêlés qu'on appelle nos cœurs ! 

RENAUD. 

Qu'a-t-il donc? 

MADAME RENAUD. 

Que dit-il? 

HENRI. 

Cette enfant, qu'on y songe. 
Est ici sur la foi d'un généreux mensonge, 
Et ce mensonge oblige. 

MADAME RENAUD. 

Eh I mais quelle chaleur I 

HENRI. 

C'est la fille après tout de votre bienfaiteur. 

MADAME RENAUD. 

Ah ! voilà le grand mot ! 

RENAUD. 

Non, permets, je te prie... 
Bienfaiteur, bienfaiteur..., j'ai reçu, je le crie, 
Des services de lui..., tu m'entends, j'en conviens, 
J'en conviens 1 mais que diable! il a reçu des miens, 
Et pour un bienfaiteur... strictement, je le nie! : 
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MADAME RENAUD. 

Cela prend, à la fin, des airs de calomnie. 

RENAUD. 

Mon Dieu ! le mot n'est rien, mais ce qu'il faut savoir, 
C'est que Valin était fort heureux de m'avoir. 
Que je Tai maintes fois tiré de passes tristes, 
Que c'était un rêveur. 

MADAME RENAUD. 

Comme tous les chimistes ! 
Et Renaud eût été plus que quitte avec lui 
En servant à sa fille une rente aujourd'hui. 

RENAUD. 

Trois mille francs par an. 

MADAME RENAUD. 

• Deux mille! Davantage, 
Que voudrais-tu, Renaud, qu'elle en fît à son âge? 
Et ce serait pour nous un bien moindre embarras. 

HENRI. 

Hein...? ce serait...? oh mais vous ne loferez pas... 
Vous ne le ferez pas, madame, et vous^ mon père. 

RENAUD. 

On ne dit pas cela. 

MADAME RENAUD. 

Qui le dit? 

HENRI. 

Je l'espère. 
Pensez que ce serait un scandale éclatant. 
A la ùlle de l'homme à qui vous devez tant 

5 
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Moins qu'à vous même encore, épargnez-en l'injure ! 
Si vous faites cela, d'abord, je vous le jure, 
Je me sauve et je romps mon mariage net: 
Mais non, c'est impossible. 

SCÈNE IX. 

HENRI, RENAUD, MADAME RENAUD, 
BOUTIN. 

BOUTIN. 

Il n'est pas là, Bonnet ? 

HENRI. 

Monsieur Boutin! 

BOUTIN. 

Salut ! j'arrive et l'heure sonne. 

A Henri. 

Félicité, mon gendre, est chez moi, qui s'étonne 
De ne vous avoir pas, de trois jours, vu venir. 

HENRI, prenant son cjbapeau. 

J'y vais, monsieur, j'y vais. 

A part. 

Oh ! mais pour revenir* 

SCÈNE X. 
RENAUD^ MADAME RENAUD, BOUTIN. 

MADAME RENAUD, h Renaud. 

De bon compte^ voici la seconde querelle 
Qu^il nous fait aujourd'hui pour cette demoiselle 
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BOUT IN. 

Ah! mon gendre en est là de prendre ouvertement 
Son parti contre vous, diable ! 

MADAME RENAUD. 

Mais... 

B O U T I N . 

Un moment. 
Les affaires d'abord. 11 sort d'ici, sans doute. 
Bonnet ? 

RENAUD. 

Nous l'attendons. 

BOUTIN. 

C'est donc qu'il est en route ; 
Je viens de vos bureaux oii depuis ce matin 
On le cherche. 

RENAUD. 

Il viendra cette fois, c'est certain. 
Tout doit être réglé depuis qu'il nous promène. 

BOUTIN. 

En ce cas, nous pourrons conclure en la semaine. 
Ma foi, tant mieux pour vousl 

RENAUD. 

Pour nous? 

MADAME RENAUD. 

Qu'est-ce qu'il ciu 

BOUTIN. 

Que vous risquiez fort de payer le dédit 
En laissant votre fils s'engager davantage. 
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RENAUD. 

Mon fils! 

BOUTIN. 

Il eût, pour sûr, rompu son mariage... 
Si ce n*est fait. 

RENAUD. 

Gomment 1 

BOUTIN. 

Vous ne savez donc rien ? 

RENAUD. 

Non 

BOUTIN. 

Puisque c'est ainsi je me tais, tout est bien. 

MADAME RENAUD. 

AU moins expliquez-nous... 

BOUTIN. 

Je n'ai rien à vous dire, 
Sinon que votre fils pourrait bien se dédire 
Juste au dernier moment, vous laissant sur les bras 
Notre société. 

RENAUD. 

Nous lâcherions les draps ! 

BOUTIN. 

Au reste, arrangez-vous pour parer la rupture. 
Moi, je suis garanti, j'ai votre signature. 

RENAUD. 

Mais quel motif a-t-il ? 

MADAME RENAUD. 

Parlez, dites-le nous. 
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BOUTIN. 

Non, non, non! regardez, cherchez, débrouillez-vous. 

RENAUD. 

Vous nous donnerez bien un conseil, j'imagine. 

BOUTIN. 

Tâchez tout doucement d'éloigner l'orpheline. 

MADAME RENAUD. 

Encore elle 1 

BOUTIN. 

Je crois que c'est le bon parti. 
D'ailleurs, à votre gré! Moi, je suis garanti. 

, MADAME RENAUD. 

Qu'est-ce que je disais? Mais fais-lui donc sa rente, 
Et renvoyons-la donc chez sa vieille parente. 

RENAUD. 

Avec deux mille francs par an I 

MADAME RENAUD. 

Deux! Es-tu fou? 
Mille I et c'est encor trop après ce dernier coup ! 

RENAUD. 

Ce coup ! Quel coup ? Ehcor faut-il un fait plausible. 

MADAME RENAUD. 

Non! 

RENAUD. 

Sur un simple mot, cela n'est pas possible. 

MADAME RENAUD. 

Si ! Demande à Boutin son avis, 
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BOUTIN. 

En effet. 
C'est prudent : liquidez, liquidez le bienfait. 

RENAUD. 

C'est fort embarrassant. Comment &ire? Que dire ? 

MADAUE RENAUD. 

Veux-tu que je m'en charge? Oh! quel homme de cire ! 

RENAUD. 

Non. 

MADAME RENAUD. 

Veux-tu que Boutin s'en charge? 

BOUTIN. 

Serviteur, 
Mclf je suis garanti. 

MADAME RENAUD. 

Tiens ! tu n'as pas de cœur ! 

RENAUD. 

On ouvre la porte du fond. 

Ah I cette fois, voici mon commis. 



SCÈNE XL 



Les Mêmes, ANNETTE, allam poner une carto 
h Renaud. 

ANNETTE. 

C'est un homme 
Arrivé de Paris, voilà comme il se nomme. 

RENAUD, lisant. 

Oscar j jurUconsidte, Ah! oui, c'est l'acheteur 
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Des créances Val in. 

A Annette. 

Qu'il entre ! 

BOUTIN. 

Serviteur. 

RENAUD, à Boatin. 

Restez. 

MADAME RENAUD. 

Tu vas payer ? 

RENAUD. 

Moi ! Quelle duperie ! 

SCÈNE XII. 
RENAUD, MADAME RENAUD, BOUTIN, 

LE CRÉANCIER, humble et important, lunettes d'or, 
habit noir boutonné, linge ftirtif. 

LE CRÉANCIER, saluant avec insistance. 

Monsieur ! 

RENAUD. 

Monsieur, veuillez vous asseoir, je vous prie. 

Tout le Inonde prend place. 

LE CRÉANCIER, saluant Renaud et tirant une liasse 
de papiers . 

Monsieur, permettez>moi de vous féliciter. 
C'est trente mille francs qu'il vous plaira compter. 
Votre exemple en l'espèce est vraiment honorable : 
Sans vous monsieur Valin serait mort insolvable. 
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Tous les titres sont là, que j*eus soin d'acquitter... 
Monsieur, permettez-moi de vous féliciter. 

MADAME RENAUD, riant. 

Ah! 

RENAUD. 

Ah! 

BOUTIN. 

Ah! 

RENAUD. 

Parlons peu, parlons bien, sans grimaces, 
Qu*espérez-vous avoir contre ces paperasses ? 

LE CRÉANCIER. 

Comment! ce que... Mais tout. 

MADAME RENAUD. 

Ah! 

RENAUD. 

Ah! 

BOUTIN. 

Ah! 

RENAUD. 

Voulez-vous 
Cinq? 

LE CRÉANCIER. 

Comment cinq ? 

RENAUD. 

Pour cent. 

LE CRÉANCIER. 

Pour cent! Plaisantons-nous? 
C*est une erreur, bien sûr, c'est une erreur extrême. 
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Il s'agit de Valin, de feu Val in lui-même, 
Du bienfaiteur... 

MADAME RENAUD 

Ah! 

RENAUD. 

Ah! - 

BOUTIN. 

Ah! 

RENAUD. 

Je vois ce que c'est: 
Vous comptiez là-dessus? 

LE CRÉANCIER, ft part. 

Parbleu 1 

RENAUD. 

Voulez-vous sept ? 

LE CREANCIER, se levant désespéré. 

Mais je suis ruiné! Mais je suis au pillage! 

Mais on m'avait trompé, j'en suis pour mon voyage ! 

Au moins, donnez-moi vingt, par pudeur. 

RENAUD. 

Quelque sot 
Sept pour cent, rien de plus, voilà mon dernier mot. 

LE CRÉANCIER, aUant pour sortir. 

Ah! c'est ainsi! C'est bon. Je m'installe en la ville 
Et je me ferai bien payer, soyez tranquille. 

MADAME RENAUD. 

Et comment? 

5. 
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LE GRRANCIER. 

En disant vos procédés nouveaux. 
Oui, je ferai du bruit. Nous avons nos journaux ! 

Il rerient. 

Voyons, donnez-nioi quinze et prenez les créances. 

RENAUD. 

Toujours sept. 

LE CRÉANCIER. 

Cela couvre à peine mes avances... 
Eh bien, dix! mais j'y perds. 

RENAUD. 

Sept! 

LE CRÉANCIER. 

Jamais ! 

BOUTIN. 

Allons donc! 

LE CRÉANCIER, aUant pour sortir . 

Puisque vous préférez le scandale... 
SCÈNE XIII. 

Les Mêmes, JENNY, sortant de sa chambre, eU« 
s'arrête envoyant l'étranger. 

JENNY. ' 

Ah! pardon, 
Je ne vous savais pas occupés. 

RENAUD, bas au créancier. 

Devant elle. 
Sa fille, pas un mot ! 
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BOUT IN, à madame Renaud qui fait un mouyement. 

Laissez. 

LE CRÉANCIER, à part et rerenant. 

La demoiselle ! 
Voici qui devient bon. 

A Renaud. 

Si vous ne payez pas 
La créance Val in, j'irai dire... 

RENAUD, au créancier. 

Plus basi 

A Jenny, en Tentralnant. 

Rentrez, Jenny. 

LE CRÉANCIER. 

Qu'il a ruiné ma famille ; 
Que Valin était un... 

JENNY, se dégageant de Renaud et allant au créancier. 

Monsieur, je suis sa fille. 

RENAUD, "au créancier. 

Sortez, monsieur I 

JENNY. 

Restez ! 

MADAME RENAUD. 

Mais... 

JENNY. 

Je veux tout savoir. 
J'écoute, c'est mon droit; j'attends, c'est mon devoir. 

BOUT IN, à madame Renaud qui se défend. 

Laissez-les donc aller, le hasard vous liquide. 
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LE CRÉANCIER, à Jenny, en lui remettant ses titres. 

Vous, sa fille I En ce cas, ma créance est limpide. 
Examinez! Du chef de Valin, on me doit 
Trente mille francs net; voilà! payez-les moi. 

JENNY, tendant les titres à Renaud. 

Payez, monsieur. 

MADAME RENAUD. 

Comment! 

LC CRÉANCIER, montrant Renaud. 

Lui! 

RENAUD. 

Voulez-vous vous taire! 

LE CRÉANCIER. 

Il m'offre sept pour cent au nom de votre père. 

RENAUD. 

Permettez, c'est pour vous, c'est votre intérêt... 

JENNY. 

Non! 
Le premier intérêt, c'est l'honneur de son nom. 
Payez. 

MADAME RENAUD. 

Non pas, non pas. 

RENAUD. 

Pardon; c'est inutile, 
Quand on peut donner cent, d'aller en donner mille. 

JENNY. 

Et mon nom engagé, n'avez-vous pas compris ? 
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RENAUD. 

Si Ton peut dégager le nom à meilleur prix. 

JENNX. 

Ohî 

L.B GRÉAGIER, feignant de sortir et reprenant les papiers. 

C'est ainsi I Je sais ce qui me reste à faire. 

JENNY. 

Attendez ! 

LE GHÉANGIEr', & part. 

Elle va très-bien. 

JENNY, à Renaud. 

Monsieur... mon père... 
Vous l'aimiez, n'est-ce pas? il vous aimait aussi... 
Vous l'avez dit... pour lui, ne faites pas ceci... 
C'est pour moi, dites- vous, et moi, je vous le jure. 
Vous vous trompez... Songez... oh! mais c'est une injure 
D'hésiter... Ce débat lui seul est un affront 
Qui ne fait pas rougir seulement notre front. 
Vous ne voyez donc pas sur qui cela retombe, 
Et que vous souffletez son honneur sur sa tombe! 

RENAUD. 

Mais l'honneur sera sauf. 

MADAME RENAUD. 

Seulement à plus bas... 

JENNY. 

Us ne comprennent pas! ils ne .comprennent pas! 

AUant k eux. 

Que leur dire? Voyons, voyons, je vous supplie. 
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Ah! je le veux! moi qui priais... quelle folie! 
Ma fortune est à moi. 

An créancier. 

Donnez-moi vos papiers. 

A Renaud. 

Je l'ordonne, à présent ; payez, monsieur, payez ! 

MADAME RENAUD, éclatant. 

Ah I pour le coup ! . . . 

SCÈNE XIV. 
Les Mêmes, HETMRï. 

JENNY, courant à Henri. 

Henri! Venez! venez! Cet liomme 
Vient réclamer au nom de mon père une somme. 
Et voilà qu'on hésite, entendez-vous, malgré, 
Malgré moi, malgré touf. Mais c'est pourtant sacré, 
La mémoire d'un mort, c'est sa seconde vie. 
Enfin, c'est vous, Henri, c'est vous! je suis ravie... 
Dites-leur qui je suis, et que, dans tous les cas. 
L'honneur est de ces biens qu'on ne marcliande pas ! 

Henri regarde son père et sa beUe-mère en silence. 
MADAME RENAUD, farieuse. 

Ah ça! mais... 

RENAUD. 

Non, tais toi... Henri, tu vas comprendre... 

BOUT IN, à part. 

Je suis pressé de voir ce que fera mon gendre. 
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HENRI, au créancier. 

Combien? 

LE CREANCIER, lui donnant les papiers. 

Sur ces papiers daignez jeter les yeux... 

Henri, sans mot dire, a été à la table où il écrit. 
RENAUD et MADAME RENAUD. 

Que fait-il? 

HENRI, tendant les papiers au créancier. 

Vous voilà payé. 

LE CRÉANCIER, qui a lu. 

C'est pour le mieux. 

HENRI. 

Et sortez. 

LE CRÉANCIER. 

Serviteur. 

TOUS. 

Oh! 

LE CRÉANCIER, en s'esquivant. 

Règle incontestée... 
Dette de jeune femme est toujours acquittée. 

SCÈNE XV. 

MADAME RENAUD, RENAUD, BOUTIN, 
JENNY, HENRI. 

RENAUD, abruU. * 

Trente mille francs! 

ROUTIN. 

Net! 
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MADAME RENAUD. 

Trente mille I 

J BNN Y , tendant la main à Henri. 

Merci. 

MADAME RENAUD, se plaçant entre eux. 

Vous croyez que cela va se passer ainsi ! 

HENRI. 

Madame... 

MADAME RENAUD, à Henri. 

Et lui plus dupe encore que complice 
Qui la soutient. Il faut que tout cela finisse ! 

A Jenny. 

Ah ! les gens qu'on reçoit pillent votre maison , 
Et l'on ne dirait rien ! perdez-vous la raison ? 

HENRI. 

De grâce ! 

JENNY. 

Je ne peux ni ne veux vous comprendre ; 
Cet argent je le dois, madame, et vais le rendre ! 

MADAME RENAUD. 

Le rendre? Ah ! oui, le rendre... Eh bien î mais avec quoi ? 
Vous n'avez jamais eu d'autre argent que de moi. 
Votre père... 

HENRI. 

Madame 1 

JENNY. 

Expliquez-vous. Mon père... 

MADAME RENAUD. 

Ehl tant pisl 
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BOUTIN. 

Patatras 1 

MADAME RENAUD. 

C'est assez de mystère... 

HENRI, à madame Renaud. 

Madame , pas un mot. 

JENNY. 

Si! parlez! je le veux! 

HENRI, & Renaud. 

Empêchez donc cela, vous, monsieur. 

RENAUD. 

Malheureux ! 

MADAME RENAUD. . 

Votre père est mort pauvre, et, s'il faut qu'on le dise, 
On fit de vous le taire une lourde sottise. 

HENRI. 

Mais c'est affreux 1 Jenny. 

JENNY. 

Oh! 

RENAUD. 

Trente mille francs I 

JENNY. 

Alors je suis... j'étais... Âh! mon Dieu, je comprends. 

MADAME RENAUD. 

C'est aussi trop longtemps se retenir à quatre ! 
Si vous vous croyez riche, il en fendrait rabattre. 
C'est vrai 1 l'on rend service et voilà la façon 
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Dont on en est payé , par une trahison ! 
Ah! mais... Ah ! mais... 

JENNY. 

Alors, c'est par charité pure 
Qu'on m'avait recueillie ici? Mais quand je jure 
Que je n'en savais rien, j'espère qu'on me croit. 
On me faisait l'aumône alors! Et de quel droit! 

MADAME RENAUD. 

Ah! bien, nous voilà, nous, coupables à son compte. 

JENNY, se laissant tomber sur un fauteuil. 

Ainsi, vous avez pu penser... Oh! quelle honte ! 

HENRI. 

Jenny! 

JENNY. 

Peut-être vous , le pensiez-vous aussi ! 

Se relevant. 

Oh! mais, je ne peux plus rester une heure ici. 

Elle rentre précipitamment chez elle. 
HENRI. 



Jenny ! 



SCÈNE XVI. 



RENAUD, MADAME RENAUD, BOUTIN , 
HENRI. 

HENRI , à son père. 

Mais elle part, monsieur! 

MADAME ^RENAUD. 

Eh ! bon voyage ! 
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RENAUD. 

C'est aussi trop d'argent avec trop de tapage. 

BOUTIN. 

Eh bien î vous en voilà très-bien venus à bout. 

RENAUD. 

Elle aura mille francs de rente. 

MADAME RENAUD. 

Rien du tout! 
Ost déjà bien assez de l'argent qu'elle emporte. . 
Rien du tout! Maintenant qu'elle passe la porte. 

HENRI, ft Boutin. 

Tout est rompu , monsieur. 

BOUTIN. 

Qu'est-ce que j'avais dit! 

RENAUD. 

Comment tout est rompu, mon fils! et le dédit ? 

HENRI. 

Ne craignez rien, monsieur me rendra ma parole. 

BOUTIN. 

Un instant, un instant. 

HENRI. 

Cette union est folle. 
Nous nous trompions tous. A présent je vois bien 
Qu'entre nos sentiments il n'est pas de lien. 
Nous sommes de pays différents, d'un autre âge, 
Et mon cœur n'apprendra jamais votre langage... 
Je partirai ce soir. 
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RENAUD. 

Gomment tu partiras I 
Et notre société , malheureux ; et les draps ! 

MAPAME RENAUD. 

Mais c'est un coup de grâce! Une chose impossible I 
Tout est donc contre nous! C'est incompréhensible ! 
Parlez lui, vous, Boutin! Vous restez là blotti... 

BOUTIN. 

Qu'est-ce que vous voulez! Moi, je suis garanti. 

MADAME RENAUD, montrant le poing au portrait. 

C'est la faute à Val in î Voilà donc où nous mène 

Une bonne action I Eh bien î qu'on m'y reprenne ! 

C'est la faute à Valin î Soyez bon î Plus souvent ! 

Je ne veux plus avoir de cœur dorénavant. 

Qu'on pleure, entendez-vous? qu'on gémisse, qu'on beugle. 

On n^aura plus un sou de moi — même un aveugle ! 

RENAUD. 

Plus de Renaud-Boutin ! Un dédit sur les bras I 
Mon fils Henri qui part; Bonnet qui ne vient pas! 
C'en est trop ! 

H ge laisse tomber sur un siège. 

SCÈNE XVII. 

Les Mêmes, ANNETTE. 

ANNETTE. 

De Bonnet, une lettre. 

RENAUD , la prenant. 

Une lettre ! 
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MADAME RENAUD. 

Qu'est-ce que c'est encor! 

BOUTIN. 

Sans doute pour remettre 
Son rendez-vous; cet homme est des plus obstinés. 

RENAUD. 

Ah 1 mon Dieu I 

TOUS. 

Quoi? 

MADAME RENAUD, soutenant Renaud qui chancelle. 

Renaud I 

RENAUD. 

Nous sommes ruinés! 

TOUS. 

Ruinés ! 

RENAUD, ft sa femme. 

Lisez tousl Bonnet a pris la fuite... 
Il emporte la caisse I Ah! c'est une faillite! 

BOUTIN , prenant la lettre. 

Ah! bah! 

HENRI. 

Vous grossissez probablement le mal. 

RENAUD. 

Dans dix jours, fin de mois, et plus rieni 

ANNETTE. 

L'animal! 

RENAUD. 

Et mon crédit tué! 

MADAME RENAUD, pleurant dans ses bras. 

Renaud ! 
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ANNETTE, de même. 

Mon pauvre maître î 

HENRI. 

Mon père, vous pourrez parer cela peut-être. 

RENAUD. 

Impossible! en dix jours qu'est-ce que nous ferons ! 

HENRI. 

11 faudra voir... chercher; tous nous vous aiderons.. < 
Vous êtes entouré de personnes amies. 

MADAME RENAUD. 

Et Targent ! 

RENAUD. 

Et les draps ! 

MADAME RENAUD. 

Jusqu'aux économies 
D'Annette qu'il emporte! 

AN NETTE, pleurant. 

Ah! s'il eût pris mon gain 
Et laissé votre argent!... Ce Bonnet, quel coquin! 

MADAME RENAUD, sans mot dire, va brusquement arracher 
du clou le portrait de Valin. 

Qu'on l'enlève d'ici! Qu'on Tôtel Qu'on le porte 
Dans la me, au grenier, à la cave, n'importe! 
C'est lui, c'est ce Valin, c'est ce faux bienfaiteur 
Qui depuis qu'il est là nous a porté malheur I 

BOUTIN, prenant la main de Renaud. 

Mon ami , l'on n*a pas de phrase toute faite 
Pour de tels accidents. Ne perdez pas la tête... 
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Il tire un papier de sa poche. 

Quant à notre projet, voici l'acte passé, 

n le déchire. 

N'en parlons plus... 

-Regardant à sa montre. 

Oh ! oh ! je suis un peu pressé , 
Les affaires sont les affaires. — Je suis vôtre... 
Restez. — Je reviendrai vous voir un jour ou l'autre. 

Il sort précipitamment. 

SCÈNE XVIII. 

RENAUD, MADAME RENAUD, ANNETTE, 
HENRI, puis JENNY. 

HENRI, à part. 

Et d'un ! 

En ce moment Jenny parait sur le seuil de sa chambre ; elle est 
Tétae comme à son entrée au premier acte , et comme au 
premier acte elle tient un petit sac de voyage h la moin. 

MADAME RENAUD. 

Oh ! ce Boutin ! 

RENAUD. 

Si vite abandonné ! 

MADAME RENAUD. 

Ruinés f Ah ! Renaud ! 

JENNY, s'avangant. 

Qui donc est ruiné ? 

HENRI. 

Nous, Jenny. 
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JENNY. 

Se peut-il ? 

HENRI , lui donnant la lettre de Bonnet. 

Voyez, c'est manifeste. 

Silence. 

Adieu, pardonnez-nous, oubliez-nous. 

J£NNY, reposant ses effets de voyage. 

Je reste. 



Tin DU DEUXIEME ACTE. 



ACTE TROISIÈME. 



Même décor. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

JËNN Y est assise devant une table chargée de lirres de commerce 
et écrit, A N N Ë T TË est debout devant elle. 

ANNETTE. 

Mais où se cache-t-il, dites, mademoiselle? 
Qu'on ne peut même pas avoir une nouvelle, 
Depuis dix jours entiers qu'on cherche ce Bonnet.,* 
On le retrouvera, n'est-ce pas ? 

JENNY, toujours écrivant. 

Le fait est 
Qu'on a jusqu'à présent fouillé toutes les places, 
Sans en avoir encor pu découvrir de traces... 
Ah! pauvres gens! 

ANNETTE. 

Et moi ! pour moi, c'est donc heureux? 
Car enfin tous mes fonds étaient placés chez eux. 
Soyez donc confiants. Ah ! je m'en mords Içs pouces. 

6 
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JENNY. 

Annette, vous aviez des allures plus douces, 
Plus généreuses. 

ANNETTE. 

Oui , dans le premier moment ; 
Mais, dame, on réfléchit. 

JENNY, à part. 

Le second mouvement. 

Haut. 

Songez qu'on ne sait pas s'ils auront de quoi vivre ? 

ANNETTE. 

Et moi ? 

JENNY. 

Voudriez-vous me donner ce grand livre ? 

A ^ N E T T Ë , le lui apportant. 

Vous travaillez ? 

JENNY. 

Henri va chez les créanciers, 
El je remets en ordre et range leurs papiers. 
Je fais ce que je peux pour cette pauvre dame 
Si découragée. 

ANNETTE. 

Oui, oui, cela vous fend l'àme... 
(Vest égal, et pour moi c'e:?t triste. 

JENNY. 

A ce propos, 
Annette, je voulais vous dire quelques mots. 
Vous devenez parfois un peu rude avec elle. 
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ANNETTE. 

Mais pas plus qu'autrefois pourtant, mademoiselle. 

JENNY. 

C'est maintenant, surtout, qu'il faut de la douceur : 
Le respect est l'aumône et le droit du malheur. 

ANNETTB. 

Eh bieni je les respecte au fond et je les aime... 
C'est égal , et pour moi c'est triste tout de même. 

SCÈNE IL 
Les Mêmes, HENRL 

3RNNY. 

Henri ! 

HENRI. 

Bonjour, Jenny. Annette, veuillez voir 
Si mon père, à présent, pourrait me recevoir. 

annette. 
Toujours rien de Bonnet ? 

HENRI. 

On ne peut pas l'atteindre. 

ANNETTE, en fermant la porte. 

Qu'on dise ce qu'on veut, c'est moi le plus à plaindre. 

' SCÈNE III. 
HENRÎ, JENNY. 

JENNY. 

Eh bien ? 
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HENRI. 

Eh bien , tout va jusquMci pour le mieux , 
Je ne trouve partout que des gens gracieux, 
Plus ravis par l'espoir de payer que j'apporte, 
Que si , l'argent en main, je frappais à leur porte. 

JENNY. 

La généralité tient plus compte, en effet, 

Du mal qu'on ne fait pas que du bien que l'on fait. 

HENRI, s'asseyant auprès d'eUe. 

Ceux que je n'ai pu voir et qui viendront sans doute, 
Pour les mômes raisons prendront la même route , 
Si bien que pour ce mois nous aurons des délais ; 
Le monde est moins méchant que je ne le croyais. 
Tenez I on est heureux de perdre sa fortune. 

JENNY, lui montrant en souriant la porte de Renaud. 

Parlez plus bas. L'idée est au moins peu commune. 
Et serait mal goûtée ici. 

HENRI. 

Vrai , sur l'honneur. 
Ce malheur m'a déjà valu plus d'un bonheur. 
D'abord j'ai découvert (et quelle joie extrême!) 
Que j'adore mon père et que mon père m'aime. 
Il est très-bon, au fond. Ah! misère! Ah! malheur! 
Trait d'union humain , dur et doux niveleur ! 
Langue que l'on entend se parle de naissance!... 
De sorte qu'en causant j'ai fait sa connaissance. 
Quant à ma belle-mère... oh! vous lui pardonnez. 
Dites? 

JENNY. 

En doutez-vous? 
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HENRI. 

C'est que, vous comprenez, 
Une bonne action demande tant d'étude; 
Et puis, la pauvre femmer a si peu d'habitude I 
L'effroi devait bien sûr la prendre tôt ou tard , 
C'est une poule qui couverait un pétard. 

JENNY, avec reproche. 

Henri ! 

HENRI. 

Second bonheur. J'adore le commerce: 
Je croyais le haïr^ pas du tout, c'est l'inverse. 
Ce que nous faisons-là, c'est très-intéressant, 
Entre nous, j'étais né pour être commerçant. 
L'activité me plaît, l'ambition me pousse; 
Le travail est un vin dont l'ivresse est si douce. 
Enfin quand je suis là, Jenny, vous consultant, 
( Votre sens est si droit, et vous en avez tant 1 ) 
Je pense alors... à cause... enfin la draperie... 
Non, sérieusement, c'est très-boau l'industrie! 

JENNY. 

Très-beau I 

HENRI. 

Puis, est-ce à tort? Mais, là, je me suis mis. 
Que pauvres tous les deux, nous serions plus amis; 
Parce que, vous savez... c'est-à-dire... il me semble 
Enfin, que vous et moi... Non, mais souvent ensemble, 
On ose... on peut... on dit avec moins d'embarras 
Ce qu'autrement... ce que... Non, ne souriez pas! 
Vous ne savez pas, vous, quelle importance extrême... 
Oh I mais aidez-moi donc, par pitié ! 

6. 
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JENNY. 

Je VOUS aime. 

HENRI. 

Que dit-elle ? Jenny 1 c'est impossible ! Non ! 

lENNY. 

Parce que vous m'aimez et que vous êtes bon ; 

Parce que le malheur qui tous deux nous rapproche. 

Rend ma fierté sans peur, mon aveu sans reproche ; 

Parce que, dès longtemps, j'ai vu la vérité, 

Que la santé de l'âme étant sa loyauté. 

Qui pense ce qu'il dit, doit dire ce qu'il pense. 

HENRI. 

Mais qui donc a trahi mon amour ? 

JENNY. 

Son silence. 

HENRI. 

Moi qui ne parlais pas, parce que j'avais peur. 

JENNY. 

La parole est toujours en retard sur le cœur; 
Ce que l'âme nous tait se devine avec l'âme. 

HENRI. • 

Ah I vous êtes un ange ! 

4 ENNY. 

Ami, rien qu'une femme, 
Un peu plus loin du ciel, un peu plus près de vous. 

HENRI. 

C'est donc vrai ! 

JENNY. 

Je vous aime. 
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HENRI. 

Et moi donc, à genoux! 
Ah î si dans ma pensée au moins vous pouviez lire, 
Si vous pouviez savoir... si je pouvais vous dire... 
Mais je sens sur mon cœur mes lèvres se fermer. ^ 
Hélas î pour être aimable, il ne faut pas aimer. 

Se relevant et marchant avec agitation. 

C'est donc vrai , c'est donc vrai ! Misérable richesse ! 
Ah ! gardez-la, vous qui l'avez, je vous la laisse : 
La fortune , c'est bon pour les pauvres ! L'amour, 
Voilà Tor de la vie, et son luxe et son jour! 

U t'arrête. 

Je suis heureux trop haut, et je vous effarouche. 

JENNY. 

J'écoute mon bonheur chanter par votre bouche. 

HENRI. 

Jenny ! je veux entrer chez mon père à l'instant. 
Et lui tout dire, tout... Oh! je vous aime tant ! 

JENNY. 

Votre joie est bien vive, ami , pour sa tristesse. 

HENRI. 

C'est vrai... Que c'est bien là votre délicatesse ! 
Attendons... C'est cela, n'en parlons que... tantôt, 
Ou bien... quand vous voudrez enfin, mais le plus tôt 
Possible... Vous savez, souvent le sort nous triche... 
Ah ! mon Dieu, je n'aurais qu'à redevenir riche! 

JENNY. 

Accordez votre hâte avec votre bonté. 
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HENRI, revenant t'aiiseoir près d'elle. 

Oh! nous n'aurons qu'une âme et qu'une volonté. 

JENNY. 

Oui , la vôtre. 

HENRI. 

En amour, un et un ne font qu'une... 

Se relevant et avec explosion. 

Mois qu'on est donc heureux de perdre sa fortune ! 
Mon père!... 

SCÈNE IV. 
Les Mêmes, RENAUD, MADAME RENAUD. 

RENAUD. 

Enfin, c'est toi ! qu'est-ce que l'on connaît 
De ce gueux de Bonnet? 

' MADAME RENAUD. 

De l'infâme Bonnet? 

HENRI. 

On n'a pu jusqu'ici trouver aucun indice. 

MADAME RENAUD. 

Plus d'espoir! 

RENAUD. 

C'est fini, j'en fais le sacrifice. 

HENRI. 

Au contraire, espérez. Tous lès gens que je vois 
Accordent un délai pour la fin de ce mois. 
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RENAUD. 

Mais c'est demain. D'ailleurs, il suffit, sur le nombre, 
D'un qui refuse. 

HENRI. 

Allons I vous voyez tout trop sombre. 

RENAUD. 

Ce serait la faillite. 

MADAME RENAUD. 

Ahl la faillite. 

HENRI. 

Non! 
L'espoir de ne rien perdre et surtout votre nom, 
Les rendront patients. Le temps, c'est la monnaie. 
On rassemble en un mois tous ses fonds et Ton paie. 
Espérez, vous n'aurez aucun refus, aucun. 
J'ai là, qui me le dit, quelque chose... 

Regardant Jenny. 

Ou quelqu'un. 

RENAUD. 

Ahl même en supposant la chance favorable 
C'est la ruine encor. 

HENRI. 

Mais au moins honorable. 

RENAUD. 

Mais où s'est-il fourré le traître ! ce Bonnet 
Qui, chez moi, sans Boutin, avait un intérêt. 
Que par mille raisons je devais croire honnête. 

MADAME RENAUD. 

Ce Bonnet! un filou! moi qui le croyais bête! 
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RENAUD, rêvant. 

Renaud-Boutin ! Renaui! nous tenions le marché 
Et je touchais le faîte I... ah! je l'aurais touché ! 
Tout était prêt, argent, expédients, machine, 
Je doniinais les draps! et plus rien! la ruine! 

JENNY. 

Pauvre homme! il faut le plaindre. 

HENRI, bas à Jenny. 

Ah ! Jenny, je m'en veux. 
Jenny, jf^ ne peux pas m'empêcher d'être heureux. 

RENAUD. 

Qui pouvait le prévoir? et dire, double brute! 

Que j'entraîne avec moi tous les miens dans ma chuto. 

Se jetant au cou de son flis. 

Mon pauvre Henri ! 

HENRI. 

Voyons! 

RENAUD, tâtant le drap du paletot de son fils et toujours 
mélancolique. 

C'est du Louviers cela. 

Changeant de ton. 

Fatalité! 

Tristement. « 

Ne prends jamais de ce drap-là. 
Vois, le noir en est gris, la trame est trop tendue... 
Qu'est-ce que je dis donc? j'ai la tête perdue. 

MADAME RENAUD. 

Uoiuuid î 
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JENNY, à madame Renaud. 

Il ne faut pas ainsi vous désoler, 
Mon travail est fini, venez le contrôler. 

MADAME RENAUD. 

Et vous, si généreuse et dont Tâme est si bonne, 
Nous pardonnerez- vous ? 

JENNY. 

Oh ! si je vous pardonne ! 

MADAME RENAUD. 

J^vous connais enfin, le malheur Ta permis. 

RENAUD. 

C'est l'inventaire exact de nos seuls vrais amis. 
Ah! vous avez été l'ange de la famille. 
Ne nous quittez jamais, ma chère enfant. 

MADAME RENAUD^ l'embrassant. 

Ma fille! 
Après notre conduite et votre dévouement, 
Non, ne nous quittez plus, faites-en le serment. 

HENRI. 

Il en est un mo\ en, mon père, et vous, madame. 

MADAME RENAUD. 

Un moyen ? 

RENAUD. 

Quel moyen? 

HENRI. • 

Donnez-la moi pour femme 

HADAMë RENAUD, faisant des signes d'înteUigence h son mari. 

Renaud ! ;. 
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HENRI. 

Le voulez-vous? 

RENAUD) d'un air d'iotelligeace à sa femme. 

Clara 1 si je le veux ! 
Mais cela vient combler simplement tous nos vœux. 

HENRI. 

Jenny I 

RENAUD, mélancolicniement. 

Tu peux l'aimer, nul ne vaut mieux qu'on Taime. 

Mélanooliquement. 

D'ailleurs, n'ôtes-vous pas tous deux pauvres. 

MADAME RENAUD. 

Quand même! 
Quel autre que l'enfant de notre bienfaiteur 
Doit être notre enfant ? 

RENAUD. 

Tant d'âme! 

MADAME RENAUD. 

Tant de cœur? 

Tendant les bras à Jenny. 

Mais viens donc m'embrasser. 

JENNY, à madame Renaud . 

Chère dame, avec joie. 

MADAME RENAUD. 

Tu! dis-moi tu! je veux que ma bru me tutoie! 

HENRI» embrassant Renaud. 

Mon père! 
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RENAUD. 

Mon enfant ! Il faut le déclarer. 
Le malheur a du bon. 

MADAME RENAUD, embrassant Jenny. 

Ohl oui! 

SCÈNE V. 
Les Mêmes, BOUïIN. 

BOUTIN. 

Peut-on entrer? 

TOUS. 

Boutin ! 

MADAME RENAUD. 

Je ne veux pas revoir cet homme en face. 

A Jenny. 

Viens ! 

EUe salue froidemest Boutin et rentre dans sa chambre. 
HENRI, à Jenny qui prend des livres et la suit. 

Voulez-vous un aide ? 

JENNY, souriant. 

On vous en fait la grâce. 

Elle salue Boutin et rentre derrière madame Renaud. 
BOUTIN, à Henri qui la suit. 

Mon cher Henri... 

HENRI, saluant froidement. 

Monsieur I 

11 sort derrière Jenny. 
BOUTIN. 

L'accueil n'est pas tentant. 

.7 
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SCÈNE VI. 
RENAUD, BOUTIN. 

RENAUD, sèchement. 

Quelle affaire chez moi vous ramène ? 

BOUTIN, s'asseyant. 

Un instant! 
Je viens vous sauver. 

RENAUD. 

Vous? allons, vous voulez rire. 

BOUTIN. 

C'est comme j'ai l'honneur, Renaud, de vous le dire. 

n tire sa montre et la met à côté de lai. 

Précisons. Vous avez pour demain, fin de mai, 
Une forte échéance et rien là, je le sai. 

RENAUD. 

Mais tous mes créancier?, la chose est plus que sijre^ 
M'accorderont du temps, 

BOUTiN. 

Et moi, je vous assuré 
Qu'un s'y refusera pour le moins. 

RENAUD. 

Et pourquoi f 

BOUTIN. 

Pour couler la maison. 

RENAUD. 

Quel est le gredin...? 
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BOUTIN. 

Moi. 

Tirant des papiers de sa poche. 

Oui, j'ai, pour une somme assez considérable, 
Acheté du papier sur vous. 

RENAUD, à part. 

Le misérable I 

Haut. 

C'était donc, en ce cas, dans un but insultant 
Que vous me promettiez tout à l'heure... 

BOUTIN. 

Un instant ! 
Écoutez jusqu'au bout ce que l'on vous propose; 
Vous vous emporterez après. Voici la chose : 
D'abord je vous remets tous vos billets en main. 
Je fais payer pour vous tous les autres demain. 
Et je renoue enfin, sans tarder davantage 
La société passée et l'ancien mariage. 

RENAUD. 

Boulin ! Est-il possible I ô ciel I mon bienfaiteur ! 

n ya pour l'étreindrei 
BOUTIN, le repoussant. 

Un instant... Ce mot-là ne porte pas bonheur. 
Vous me remercierez plus tard... A Tordinaire^ 
Je crois le sentiment de trop dans une affaire. 
Sentiment — fourvoîment^ — je veux votre brevet» 
Ah I si je n'avais pas déchiré mon projet 1 
Avec cet acte-là je pouvais vous poursuivre. 
Exiger le dédit. Que diable allai-je suivre 
Mon premier mouvement I Mais on n'est pas parfait j 
J'en eus un tout pareil en mil huit cent vingt-sept^ 
Et madame Boutin en fut le bénéfice. 
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RENAUD. > 

Mais votre ultimatum? Parlez donc? Quel supplice ! 

BOUTIN. 

Mes conditions sont... Je dis sine qua non : 

Que le brevet Valin sera mis sous mon nom ; 

Item : Que votre fils épousera ma 6Ile 

Sans dot... Je ne dis pas qu'elle est assez gentille 

Pour cela, je me tais. Item^ et c'est décent, 

Qu'en tout et pour tout, net, vous aurez dix pour cent. 

Mes avances, c'est clair, seront à votre compte* 

J'ai là le petit acte... 

n tire un autre papier d'une autre poche. 
RENAUD. 

Et vous n'avez pas honte ? 

BOUTIN. 

De quoi ? C'est le commerce. On me tient, je vous tien . 
Vous me feriez cela, je le trouverais bien. 

RENAUD. 

Mais vos conditions sont au moins usuraires ? 

BOUTIN. 

Les affaires, mon cher Renaud, sont les affaires. 

RENAUD. 

Je serais un commis I 

BOU,TIN. 

Non, un associé. 
Puisque nous conservons, je l'avais oublié, 
Nos noms Renaud-Boutin pour raison sociale. 

RENAUD. 

Renaud d'abord? 
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BOUTIN. 

Toujours I la chose m'est égale. 

RENAUD. 

Ainsi, vous marieriez votre fille sans dot? 

BOUTIN. 

Oui. 

RENAUD. 

Vous auriez pour vous le brevet ? 

BOUTIN. 

Moi , pas sot. 

RENAUD. 

Avec ma clientèle immense ? 

BOUTIN. 

Et je m'en loue. 

RENAUD. 

De plus , mon nom qui vaut de Targent ? 

BOUTIN. 

Je Tavoue. 

RENAUD. 

Et vous croyez que moi je vendrais un nom pur, 
Ma maison, mon brevet à ce prix ? 

BOUTIN. 

J'en suis sûr. 

RENAUD. 

Jamais! 

BOUTIN. 

Et la faillite? 

RENAUD. 

Oh 1 c'est une infamie. 
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BOUTIN. 

Une affaire. 

RENAUD. 

Vous seul la feriez ? 

BOUTIN. 

Je le nie. 
Qui donc jette à ses pieds ce qu'il tient dans ses mains? 

RENAUD. 

Mais ces procédés-là sont des plus inhumains. 

BOUTIN, tirant sa montre. 

Je vous accorde une heure. 

RENAUD. 

Une heure ou tout de suite. 
Plus tard comme à présent^ jamais! 

BOUTIN. 

Et la faillite? 

RENAUD. 

Ah! Boutin, entre amis, de telles trahisons... 

BOUTIN. 

Ah I les raisonnemennts ne sont pas des raisons. 
Dans une heure. 

RENAUD. 

Voyons, mon cher, je vous conjure... 

BOUTIN, lui montrant ses billets. 

Mais puisque je vous tiens. A-t-il la tête dure ? 
Réfléchissez , Renaud-Boutin ! 

A part. 

Il y viendra. 
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Haut. 

Renaud d'abord. 

RENAUD. 

Jamais I 

BOUTIN, sortant. 

Dans une heure. 

RENAUD, seul , reste un instant songeur, puis allant à la porte 
gauche, il l'ouvre et aperçoit sa femme. 

Clara! 

SCÈNE VIL 
RENAUD, MADAME RENAUD. 

MADAME RENAUD. 

J'écoutais, je sais tout. La réponse est jolie 1 
Jamais ! Nous voilà bien ; mais c'est de la folie 1 
Mais nous sommes perdus I Mais qui payera pour toi ? 
Boutin lui tend la perche, il refuse, et pourquoi ? 
Par raison d'amour-propre ou quelque autre vétille... 

Pleurant. 

Ah ! mon Dieu î mon mari n'aime plus sa famille I 

RENAUD. 

Si ! si ! Mais ce Boutin qui me met aux abois ! 

MADAME RENAUD. 

C'est juste pour cela que tu n'as pas le choix. 

RENAUD. 

Qui m'offre sans un sou sa fille en mariage!. 
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MADAME RENAUD. 

Eh! ton fils^ à présent, en a-t-il davantage? 

RENAUD. 

Qui m'emprunte mon nom à si mince intérêt 1 

MADAME RENAUD. 

Mais si mince qu'il soit, il vaut mieux qu'un protêt. 

RENAUD. 

Qui du brevet Val in, gratis, me dépossède! 

MADAME RENAUD. 

Mais tu l'as eu pour rien, et pour rien tu le cède , 
C'est logique, et Boutin fait là ce que tu fis... 
Réfléchis donc à nous, à toi-même, à ton fils ! 

RENAUD, pris d*ane idée. 

Ah ! mon fils! Justement, j'oubliais! Autre gamme ! 

Félicité Boutin ne peut être la femme 

D'Henri, voici qui rend tous discours superflus. • 

MADAME RENAUD. 

Pourquoi donc? 

RENAUD. 

EtJenny? 

MADAME RENAUD. 

Tiens ! je n'y pensais plus. 

RENAUD. 

Jenny, que nous venons tous deux de lui promettre 
Pour épouse, à l'instant. 

MADAME RENAUD. 

Non, veux-tu me permettre?... 
Nous avons dit... D'ailleurs pour quelques mots en l'air.. . 
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RENAUD. 

, Tu Tas nommée ici ta bru , c'est assez clair. 

MADAME RENAUD. 

Mais la position n'est plus du tout la même? 

RENAUD. 

Non pour nous, si pour eux; après tout, Henri Faime. 

MADAME RENAUD. 

11 s*agit bien d*amour, à présent I 

aENAUD. 

En tous cas , ' 
Assure-toi qu'Henri n'y renoncera pas. 

MADAME 'RENAUD. 

Encore elle ! Et toujours I et cela recommence 1 
Mais ta bonne action n'est qu'une scie immense ! 
Toujours nous la trouvons en travers du chemin , 
Jadis comme aujourd'hui , hier comme demain. 
Il est dit qu'elle doit causer notre ruine , 
Oh! j'en ai jusque là, moi, de ton orpheline!... 
La question n'est pas s'ils sont ou non amants , 
Mais si tu yeux ou non suspendre tes payements. 

RENAUD. 

Songe que c'est un ange... 

MADAME RENAUD. 

Eh bien ! est-il étrange ! 
Comme si rester fille empêchait d'être un ange I 
Au contraire. 

RENAUD. 

» 

Non! non ! ce serait mal ceci, 
Nous sommes engagés... 
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MADAME RENAUD. 

Allons donc! Les voici. 
SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, HENRI, JENNY, entrent lentement 
en causant ensemble. 

RENAUD, arrêtant sa femme , et bas. 

Clara, je ne veux pas... Clara, que vas-tu faire? 

MADAME RENAUD, de même. 

Aimes-tu mieux manquer ? 

RENAUD. 

Oh! 

MADAME RENAUD. 

Laisse moi l'affaire. 
Songe au jour de demain, songe à nous, songe aux draps. 

RENAUD , accablé. 

Oh ! les pauvres enfants ! Fais ce que tu voudras. 

MADAME RENAUD, pénétrée et allant chercher par la main 
Henri qu'elle amène sur le devant de la scène. 

Henri, vous êtes fort, Henri, vous êtes homme. 
Vous aimez votre père et puis... enfin... 'en somme 
Souvent l'homme propose et Bout... non le destin... 

Résolument. * 

Bref, il faut épouser Félicité Boutin. 

JENNY et HENRI. 

Oh! 
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MADAME RENAUD. 

Eh bien! oui, Boutin nous mettait en faillite, 
Il le pouvait — ou bien et pour en être quitte , 
Il fallait renouer l'ancienne société 
Et l'ancienne union. — Nous avons accepté. 

JENNY. 

Mon Dieu I 

MADAME RENAUD, à son mari. 

Tais-toi î 

HENRI. 

Comment... vous?... 

MADAME RENAUD. 

C'était un dilemme : 
Accepter ou faillir. Vous auriez fait de même? 

HENRI. 

Non 1 non! c'est impossible! et moi, madame, et nous! 
Nous sommes l'un à l'autre enfin ! l'oubliez-vous ? 
Je l'aime! Qu'est-ce que le reste peut me faire! 
Non! non! c'est impossible! impossible, mon père? 

RENAUD. 

Henri... 

MADAME RENAUD, à son mari. 

Mais tais-toi donc! 

A Henri. 

Il s'agit de l'honneur, 
Henri , de la fortune ! 

HENRI. 

Il s'agit du bonheur 
Que votre intérêt seul ou reçoit ou rejette 
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Tour à tour, comme fait du volant la raquette ! 
Et moi qui croyais tout fini, dans ma candeur... 
Mais l'espoir n'est donc qu'un mensonge du malheur! 
Voyons... on doit pouvoir conjurer sa menace. 

MADAME RENAUD. 

Boutin sait ce qu'il fait et Boutin est tenace. 

HENRI. 

Rien n'est désespéré. Nous avons tout un jour. 
Ah I c'est que j'ai la force et la foi — j*ai l'amour ! 
Je chercherai... j'irai... Vraiment, c'est du délire! 
Entendez-vous , Jenny, ce que l'on vient nous dire ! 
Oh ! mais nous trouverons pour sûr quelque moyen , 
Pour sûr, rassurez-vous. 

MADAME RENAUD. 

Vous ne trouverez rien. 
D'ailleurs cette union était aux trois quarts faite, 
C'est vous qui le premier vous l'étiez mise en tête ; 
Supposons un instant que rien n'est annulé. 

HENRI. 

Mais je ne le puis plus, mais l'amour a parlé! 
Mais nous sommes liés par notre aveu, madame, 
Elle seule à présent, elle seule est ma femme... 
Est-il pas vrai, Jenny? mais parlez donc, mon Dieu I 
On veut nous séparer! comprenez-vous? 

JENNY, lui teodaot la main. 

Adieu. 

MADAME RENAUD. 

Bravo ! 
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HENRI. 

Que dites-vous ? 

MADAME RENAUD. 

C'est net cela, j'espère. 

JENNY. 

Je ne dis rien, Henri; regardez votre père. 

MADAME RENAUD. 

Regardez-le!... 

RENAUD. 

Pourtant... 

MADAME RENAUD. 

Regardez-le. 

À Renaad. 

Tais-toi I 

HENRI. 

C'est vous qui voulez... 

JENNY. 

Non — le devoir veut pour moi. 

HENRI. 

Ainsi notre bonheur... 

JENNY. 

C'est le devoir, mon frère. 

HENRI. 

Ah ! votre amour a peur I 

JENNY. 

Il est brave, au contraire. 
Le courage en amour s'appelle aussi devoir. 
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MADAME RENAUD. 

Oui, chère enfant, parfait I C'est ma façon de voir! 

HENRI. 

Moi, qui, de votre cœur, tirais ma confiance I... 

JENNY. 

Le cœur n'a qu'une voix, Henri, la conscience. 

MADAME RENAUD , lui prenant la main. 

Très-bien ! 

HENRI. 

Jenny I Jenny î mais vous n'y pensez pas ! . . . 
D'ailleurs cette union ferait dire tout bas 
Que c'est par intérêt que je change d'idée. 

JENNY. 

Non, puisqu'en d'autres temps elle était décidée, 

MADAME RENAUD. 

Boni 

HENRI. 

Puis-je l'épouser l'estimant seulement? 
L'estime c'est la fin. 

JENNY. 

Ou le commencement. 

MADAME RENAUD. 

Le... c'est vrai! 

HENRI, amèrement. 

Votre amour est prompt au sacrifice. 

JENNY. 

C'est que mon dévouement y trouve un bénéfice. 

MADAME RENAUD. 

Oui ! oui ! son dévouement ! Gomme elle je conclus. 
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HENRI. 

Ah ! vous ne m'aimez pas ! 

JENNY. 

Je ne vous aime plus! 

' MADAME RENAUD, se précipitant dans ses bras. 

Ma fille I... c'est-à-dire... enfin... Non, tout s'arrange! 
Embrasse... embrrassez-moi... tu... vous êtes un ange. 

Jenny chanceUe. 

Hein! qu'avez-vous ? 

Elle la soutient. 

RENAUD, courant à elle. 

Quoi donc? 

HENRI, de même. 

Jenny ! 

JENNY, les arrêtant du geste et se roidissant. 

Moi, je n'ai rien. 

Bas À madame Renaud. 

Ah î c'est que, voyez-vous ? je mens : je l'aime bien. 

HENRI, pleurant sur l'épaule de Renaud. 

Ah ! mon père ! 

RENAUD, très-ému, éclatant. 

Eh bien ! non I au diable la bicoque ! 
Nous ferons, s'il le veut, faillite, je m'en moque ! 
Je me moque des draps et du qu'en dira-t-on ! 
Vous vous épouserez ! 

MADAME RENAUD. 

Allons bon ! allons bon ! 
Mais... 
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RENAUD. 

Ils s'épouseront I 

MADAME RENAUD. 

Non! 

RENAUD. 

Sil 

MADAME RENAUD. 

Non! 

RENAUD. 



MADAME RENAUD. 



Si! 

J'enrage ! 



JENNT, à Renaud. 

Ulerci. Mais je refuse. 

MADAME RENAUD. 

Ah î vous voyez ! 

A Jenny. 

Courage ! 

RENAUD. 

Et je l'exige, moi 1 cela vaut-il pas mieux 

Qu'ils soient heureux que nous?. . . nous sommes les plus vieux . 

MADAME-RENAUD, furieuse. 

Comment ! Renaud ! Ah ça, Renaud, veux-tu te taire ? 

JENNY, & Henri. 

II ne le voudrait pas, n'est-il pas vrai , mon frère ? 
Ces défaillances-là ne peuvent lui venir. 

HENRI, sans lui répondre et avec désespoir. 

Allons ! le bonheur n'est qu'espoir ou souvenir ! 
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SCÈNE IX. 

Les Mêmes, ÂNNËTTE, masquant un individu p&le, défait 
et le chapeau sur les yeux. 

A N N BT T E , hors d'haleine. 

Ah! madame! monsieur!... Voici bien la plus forte... 

TOUS. 

Qu'est-ce donc? 

ANN E T T E , démasquant Bonnet. 

Regardez ! 

TOUS. 

Bonnet ! 

MADAME RENAUD, courant. 

' Fermez la porte ! 
La fenêtre ! 

RENAUD, saisissant Bonnet au collet. 

Ah! gredin! filou ! de ce coup-ci... 
Je te tiens... mon argent! 

MADAME RENAUD, le saisissant d'un autre côté. 

Notre argent ! 

RONNET, lui tendant un portefeuille. 

Le voici 1 
Prenez ! 

TOUS. 

Hein ! 

RENAUD et MADAME RENAUD, ouvrant lé portefeuille. 

Se peut-il ? 
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BONNET, égaré. 

Oui ! qu'on m'en débarrasse ! 
C'est trop 1 Je n'en veux plus 1 Ah ! monsieur ! grâce ! grâce I 

n se laisse tomber à genoux. 

MADAME RENAUD, comptant l'argent. 

La somme est-elle entière ? 

BONNET, à voix basse. 

A peu près. 

RENAUD. 

Ah 1 coquin ! 

BONNET. 

Monsieur, écout«z-moi... j'avais cru sur mon gain 
Pouvoir, étant chez vous, en toute confiance, 
Prendre... oh! oui, c'était mal... de l'argent par avance... 
Mon malheur vient de là... Mais vous m'aviez promis 
Un intérêt chez vous, lorsque j'étais commis ; 
Je comptais là-dessus pour rendre à votre caisse 
Tout ce que j'y prenais. 

MADAME RENAUD. 

Combien ? 

RENAUD. 

Quelle somme est-ce? 

BONNET, à voix bassf. 

Dix mille francs ! 

RENAUD. 

Dix mille ! 

BONNET. 

Oh ! je vous les rendrai, 
Monsieur, je vous le jure, oui,! je travaillerai. 
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RENAUD. 

Mais enfin?... 

BONNET. 

Quand, malgré cette promesse faite, 
Vous m'avez renvoyé, moi, j'ai perdu la tète. 
Mes comptes vous auraient montré mon découvert... 
Mors... alors... moîï Dieu ! voilà comme on se perd! 
Alors..* je ne sais plus... j'ai pris... j'ai fait main basse... 
Enfin... j'ai succombé... je suis si jeune !... grâce ! 

RENAUD. 

Ah! voleur! 

BONNET, pleurant. 

Oh ! monsieur 1 tout ce que vous voudrez, 
Mais ne m'appelez pas ainsi ! non I vous verrez ! 
J'ai tant* souffert ! et puis, je rapporte la somme... 
Vous voyez bien qu'au fond je suis un honnête homme. 
Vous ne saurez jamais à quel point j'ai tremblé. 
Et quelle peur j'avais... 

RENAUD. 

De quoi ? 

BONNET. 

D'être volé ! 

MADAME RENAUD. 

Et d'être pris ! 

BONNET. 

Traqué comme une bête fauve. 
Ayant les bois pour gîte et les champs pour alcôve. 
Vivant de fruits trouvés !... pendant dix jours ainsi 1... 
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MADAME RENAUD, toujours comptant. 

Des fruits volés ! 

• BONNET, avec force. 

Oh ! mais je veux les rendre aussi ! 
Et quels remords!... enfin, j'étais si misérable, 
Que la mort, oui, la mort eût été préférable. 
Aussi j'aime mieux tout qu'un semblable tourment... 
Ah! madame! ah! monsieur! mon premier mouvement , 
Je le sais, est ignoble, aussi voyez mes larmes! 
Mais mon second est bon. 

* MADAME RENAUD, toujours eomptant. 

Il a VU les gendarmes! 
Tu diras ton excuse à la justice. 

BONNET. 

Quoi! 
Vous voulez ! ah ! monsieur, ayez pitié de moi ! 

MADAME RENAUD. 

Pas de grâce ! 

ANNETTE. 

On dirait que c'est une misère ; 
Pas de grâce ! 

JENNT, à madame Renaud. 

Voyons, madame... 

HENRI. 



Et vous, mon père. 



RENAUD. 

Mais s'il recommence ! 

BONNET. 

Oh! 
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HENRI. 

Non, je réponds de lui. 

A Bonnet. 

Vous reprendrez chez nous votre place aujourd'hui. 

RENAUD. 

Tu crois?... 

UENRI. 

Je crois qu'il faut se montrer débonnaire , 

Souriant. 

Ce second mouvement n'étant pas ordinaire. 

MADAME RENAUD. 

Oui , oui , mais le premier ? 

JENNY. 

Qui pourrait soutenir 
Qu'un premier élan dure autant qu'un repentir? 

RENAUD. 

Eh bien soit 1 et je cède. 

HONNET. 

Ah! monsieur 1 

MADAME RENAUD, remettant les bUlets dans le portefeuiUe. 

Je pardonne 
Aussi... 'Le compte est juste et me rend l'âme bonne. 

RENAUD. 

Ah! Clara! mes enfants! s'être cru ruiné! 

Leurs tendant les bras. 

Et... mais, venez donc tous! 
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MADAME RENAUD. 

Renaud! 

Tous'rentoorent et Tembrassent. 

SCÈNE X. 
Les Mêmes, BOUTIN. 

BOUTIN. 

L'heare a sonné. 

Apercevant Bonnet. 

Et je viens voir. Ah ! bah ! 

Renaud lui montre le portefeuille. 

Gomment 1 avec la perte! 

RENAUD, froidement. 

Notre caisse, monsieur, sera demain ouverte. 

Madame Renaud sort furtivement avec Annette. 
BOUTIN. 

Quoi? Bonnet! vous... il vous... ma foi, mon compliment* 

RENAUD. 

Ceci, vous le sentez^ rompt tout arrangement. 

BOUTIN. 

Un instant, pourquoi donc? sur mes offres dernières, 
Soit... mais nous pouvons bien reprendre les premières: 
Mariage avec dot, brevet en société, 
Bref, le contrat par vous autrefois accepté j 
Renaud-Boutin. 
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RENAUD. 

^ J'ai mieux pour raison sociale. 

Montrant Jenny et Henri. 

Si du moins leur envie à la mienne est égale... 

BOUTIN. 

Et c'est...? 

RENAUD. 

Renaud-Valin. 

HENRI. 

Eh! quoi, vous voudriez.... 

RENAUD. 

Avoir mes deux enfants pour mes associés. 
Le voulez-vous? 

HENRI, allante lui. 

Mon père. 

RENAUD, le repoussant vers Jenny. 

Embrasse donc ta femme. 

HENRI, à Jenny. 

Vous cédez donc enfin ? 

JENNY. 

Oh! de toute mon âriie. 
Mais... 

HENRI. 

Qu*est-Kîe encor, mon Dieu ? 

JENNY. 

Mais ne draignez-vous pasj 
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Voyant celte union, qu'on ne dise tout bas, 
Que c'est par intérêt que j'ai changé d'idée? 

HENRI. 

Non, puisqu'on d'autres temps elle était décidée. 
J'ai de la mémoire. 

B UT I N , en sarsaut. 

Ahl j'y suis! 

A Renaud. 

C'est très-adroit. 



RENAUD. 



Quoi donc ? 



BOUTIN. 

Bonnet ! 

RENAUD. 

Eh bien I 

BOUTIN. 

Oh ! c'était votre droit. 
Je ne me plains pas. 

RENAUD. 

Mais... 

BOUTIN. 

Bon ! me ferez-vous croire 
A ce retour soudain, à toute cette histoire? 
C'était un faux départ. 

RENAUD. 

Vous!... 
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BOUT IN. 

Un vol simulé. 
Notre acte vous gênait. Pour qu'il fût annulé , 
Il fallait un moyen; ma foi! je vous en loue, 
C'est très-fort et je suis pincé. 

RENAUD. 

Quoi? 

BOUTIN. 

, Je l'avoue. 

RENAUD. 

Gomment ? 

BOUTIN. 

Non, c'est très-fort ! 

RENAUD. 

Ahçà! mais... 

BOUTIN 

Qui se plaint ? 

Madame Renaud, guivie d'Annette, est rentrée fortirement et, eif 
accrochant le portrait de Talin à son ancienne place, eUe fait 
tomber une chaise ; tout le monde se retourne. 

TOUS. 

Qu'est-ce donc? 

MADAME RENAUD. 

Rien! non! rien! c'est le portrait Val in, 
Que le clou... que le vent... qui n'était plus en place 
Et que je mettais là, toujours là, bien en face ! 

BOUTIN, ricanant. 

Ah I votre bienfaiteur. 

8 
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MADAME REXAUD. 

Oui, notre bienfaiteur, 
Oui, certe, et je le dis toujours avec bonheur; 
Et sa fille est un an go, et c'est peu de Je dire, 
Et tant pis pour ceux-là que notre amour fait rire î 

HENRI. 

Oui, tant pis pour ceux-là dont c'est le châtiment 
D'éteindre ou d'ignorer ce premier mouvement; 
Et la charité sainte et la reconnaissance, 
Cette fête du cœur, cette ample jouissance. 
Cet or divin que l'âme offre à l'âme en retour, 
L'écho de sa pitié, l'amour de son amour! 

BOUTIN. 

Oui... j'entends... tout cela... je ne dis pas l'inverse. 
Mais c'est bon quand on est retiré du commerce. 

MADAME RENAUD. 

Vous* tenez I taisez- vous! Vous n'avez pas de cœuri 

BOUTIN 5 haussant les épaules, et à Renaud; 

Alors, rien ne va plus? 

RENAUD. 

Non^ monsieur. 

BOUTIN, s'en allant; 

Serviteur; 

Revenait. 

Ah ! j'oubliais 1 la sommé étant des plus minimes I 
Il s'agit simplement de cinquante centimes. 
Je ne les eusse pas réclamés, sur l'honneur^ 
Jamais ! si vous étiez restés dans le malheur; 
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RENAUD. 

Comment, je vous dois?... 

BOUTIX. 

Oui, pour Tancien projet d'acte 
Déchiré. Vous savez? 

RENAUD. 

Non. 

BOUTIN. 

Ma mémoire est exacte, 
Vous me devez toujours, pour le timbre, dix sous. 

TOUS. 

Oh! 

ANNE T TE , lui donnant cinquante centimes» 

Tenez î 

BOUTIN, après avoir examiné la pièce. 

Elle est bonne. Eh bien, quoi 1 Qu'avez-vous 
Vraiment tous ces gens-là sont extraordinaires! 
Lés affaires^ mon cher monteur, sont les affaires; 
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TAIRES, extraits de ses papiers et 
de sa correspondance C1764-1S48). — 
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ESSAIS DB POLITIQUE ET DE LITTÉ- 
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STAËL ET LA GRANDE -DCCHRSSB 

LOUISE. — Récits et Correspon- 
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de rbèbreu, avec une étude sur le 
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— 2« édition. — 1 vol 6 » 
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en soie. — I vol 7 88 
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HOMME ▲ SA CODSINB ...,••• > 

kHtHt ACHARD 

Il CBASSB ROYALE • « 

US CHATEAUX SN ESPAGNE. . « . . . 1 
US PETITS' VILS DE LOVELACE • > • . i 
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L'irLANDB SOCIABK, POLITIQUE ET RE" 
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ROfiEB DE BEAUVOIR 

KBLS et DUELLISTES * 

Us MEILLEURS PRUrrS DE MON PANIER . I 

LA PRINCESSE DE BEldOJOSO*. 
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LE NŒUD GORDIEN. ...,....• 

NOUVELLES ET MÉLANGES .,• 
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cile et de Naples 1 

THÉÂTRE COMPLET, — TODieS 1 il XII . li 

ALEXANDRE DUMAS FILS 
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tique.— 9« édit,^ revue et augm. I 
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LES HORIZONS CELESTES' — 7« ^(f/^. . I 
LES HORIZONS PROCHAINS* — •^«^ édU. • I 
LES PROUESSES DB LA RANOB DU JURA. • i 

B4NDB DU JURA.— Preoiter voyage. . • 1 

LES TRISTES^F. s HUMAINES. -^ 4« écfl<. . i 

VBSPER.. — 4« àdUinn. ........ 1 

BENJAMIN GASTiNEAU. 

LES FEMMES DEH CÉSARS. — f^ édUlOn» 1 

. THÉOPHILE GAUTIER 

LOIN DE PARIS ..«.•• 1 

QUAND 0-H VOYAGE i 

JULES GÊRARO '« Tueur de lions 

VOYAfiESET CHAS^K^ OAN^ l'hIMALAYA. i 

AliË GIRON 

LES ^MOQRS ÉTRANGES .»••.•• I 
TROIS iEUNRS FILLES. .<-....• I 

EOOUARU OOURDON 

NAUFRAGE AU PORT 1 

LÉON GOZLAN 

BALZAC CHEZ LUI. — ?• édUton . 



LÉON GOZLAN (Stoi'O vol. 

BALZAC EN PANTOUFLES. — S* édtt, OUg- 

menlée d'*un nouveau chapitre, . 

CHATEAUX DB FRANCE 

HISTOIRE DB CENT TRENTE FEMMES- . . 
HISTOIRE d'un DIAMANT — 3« édUtOn. 

CARLO 60ZZI ^ 
THÉÂTRE FRABESQUEftrad narA.Royer. 
. n^ MANOEL DE 6RANDF0RT 

L AMOUR AUX CHAMPS 

KYHO. '^ Zf> édition. . 

6RANIER DE CASSAGNAC 

DANAÉ . 

GRèGOROVIUS Jrad. de F. Sabotier 

LES TOMBEAUX DBS PAPES BOMAINS , 

av^UDeintroilaction i\eJ.-J.j4mpère, 
F. DE GROISEILLIEZ 

LES COSAQUES DE LA BOURSE 

HIST. DB LA CnUTB DB LOUIS'PHILIPPE. 

AD. GUÉROULT 

ETUDES DB POLITIQUE ET DE PHILOSO- 
PHIE BELIOIEUSB 

AMÉDÉE GOILLERIN 

LES MONDES. — CAUSERIES ASTRONOMI- 
QUES* ^Z* édition, 

H. GUIZOT 

TROIS GÉNÉRATIONS— 1789-1814-1848 . 

^Z* édition 

LE C» GUY DE CHARNAGÉ 

ÉTUDES d'Économie rurale 

F. HALÉVY . 

SOUVENIRS ET PORTRAITS. — EtudeS 

sur les Beaux- A ris 

DERNIERS SOUVENIRS ET PORTRAITS . 

IDA HAHN-HAHN Trad. Am. Piehoi 

LA GOMTBSSE FAUSTINF.. .....# . 

D. HAURÉAU 

socoularités histor. et littéraires, i 

LE C'« D'HAUSSONVIVLE 

histoire DE LA POLITIQUE EXTERIEURE 
nu GOUVERNEMENT FRANÇAIS (*830- 

1848). Avec notes, pièces jusiittra- 
tives et documents dipioiiiatiquos 
enlièretcent inédils. ^ Nouv.édit. 2 

HISTOIRE DE LA RÉUNION DE LA LOB- 
RAINB A LA FRANCE. AveC liOteS » 

picres justiiicatives et documents 
historiques entièrement Inédits. — 
2* édition, revue et corrigée. ... 4 

MARGUERITE ^S VALOIS. (S0tl«pf«««e). I 

ROBERT EMMKT. — 2« ^Cflt/Ott. . . . . i 
SOUVENIRS d'une DEMOIS. d'hONNEUR 

DE Li DUCII. DE BOURGUONE. 2» édtt, i 

HENRI HEINE o«"v«. com^Ut.. 
DB LA FRANCE. — ]\ouvelie cdtlton. • 1 

DR L'ALLEMAGNE. — /SoUVelU cdttion. 2 

LOTÈcR, lettres sur la vie polit., «rtist. 

et soeiale de la Prawre. — 5« rit ion. * 
POÈMES Ef LÉGENOES-- Nouv. édition. 1 
REisRBiLORR, tablcRux dc voyage. — 
N.éd prcocdée d'une élude sur Henri 
Heine, par Th. Gautier, avec portrait. 3 

DRAMES ET F\NTlfSIRS 1 

CARIILLE HENRY ^^.^ . 

LE ROMAN D UNE FEMME LAIDE. 2» éa*t, 1 
LB ROMAN d'une JOLIE FEMME. {SOUt^,). 1 
VNE NOUVELLE MA9ELEI.HB. ...... ft 

NOFFRIANN. Traduction Champjleuru 

i I CONTES POSTHUMES 1 
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coNriMHCBs 9 va pnisTioiaiTATKBK* * a 
AUtMEHOUISAYE 

RfcANCHK XT HARGUERiTS. ..*»•• i 

iiADR>ioi«iti.Lit «AiliAsi» histoîre i^fi* 
sicMM» {i95»).^h»é(iUMn . . . * â 
CNAftLES ir«€« , , 

L9 COMOK t>l 8^il|lT-A!n'0iNlt.(50««Jir>) i 
CNB PÀMitLS TftiGIQUi:. ..«..•» i 

m INC8IINU 

MSKSISITIl I... ET HAD4«S***k. . . . . i 

WASMIIimi \%i\%%,Traé.Th.Ltifebvre 

âv «oed db la tamise. — tontes, 

AiFREBJAeaBS 

LX)GiAMIB MOUtTBLLB. ••..«.«« 1 

PAUL JAtlET 

LA P4XILUI« — LBÇeSfS DE PHILOSOPBIS 

MOtALi, OHvregn cduroBiié par rA«a- 
demie ïi'ançiise. -^ 4« édition, . • i 



JULES iANjN. 
— iSouvdle édUton 



B4ILNAVE . 

LES CONTES HO CHAUT. *- S* éditlOJl, 
COXT«S WAUTJk&r. ET CONTES LITT»». . 1 
HfST, DB LA UTTBRATVRB dAA)|ATIQD£» 6 

AUGUSTE JQLTIOIS ,^ 

LBS COe»t k>B FIBO DB I<'a.\K. — H'tfCfcY. i 

LOUIS JOURDA» ,^ 

LES FEiinS 1>ï?ANt L'ÂCRArAU». 2« àd, i 

WECISLAS KAMIENSKI tué à Ma^entu 

SOnVBNIRS t i 

KARL-BES-IIOIITS, ,^ 

LkS LEGENDES DES PYR1ÎX£X8. '^ 4* tfCI* i 

ALPHONSE KAfIR 

DBL0lNBTI»BPR«8. ^9«^l4<dt|* • . i 

BB FUMANT. — 3<9 édition • • 1 

LErTRK» ÉCRITBS ti% KOK JAftpIN. • . • 1 
LB R0Ii»«3 ILKS CANARIEi. {SuUSprm^e) i 

son LA Hi^crx. •....» 1 

ALEXANDUE KEN 

DfSSBtTAtlONS 111 JTORIQUKd, ARTIST. ET 
SCIBNTIFIODKS ROR LA FHOTO&RAPHIE. 1 

LA BNNYlItE , 
LBS CARACTÈRES. — iSôuvelle édièhn, 
coiomentèe par À. DestaiUew, , . S 



LAMANTINE 

LES odJiFiMENOEs. -^ lVûut>eHB édUlon. 



OENsviÈvB. Hîst. d'une Servante. S" éd. 

NOUVELLES OONFTMNGBS.'^ SN édUion. i 
TOUSSAINT LOUVE RTURB. '- 3« édUiOîl, i 

LE fftlNCE OE LA RBSJCOWA 

S(»OVBNIRS ET HS€ITS I 

LANFREY 

LIS LKTVRBS DEVBRARD 1 

VICTOt DELAPRAiEc^^^^ictïcfrranç. 
ouvrasse coorenAè parTAead. fijuiç. 1 

POÈHES BVAXGRLIQUES. — 3* édition^ 

PSYCHÉ. "- Odes et PoemeR. Nouv, éd. i 

LBS srMPIIONlKS. — IDTLLES BÉROÏQOBS. 

— Nimvel/e édÛion I 

.FRANfOlS LE NORMANT 

LA aSBGB ET LES KKS IO!(IKNNKB .APRSS 

LA DVR.xiiRR RÉvotuTio^. ~* Etudes 
de politique et d'hist contemporaine» I 
E. LA RIRAilSitRÉ 

HEkTOIRB BKS PHRSBGUTieNS RBLItflBQSBS 

BNBsrAene. .••...••.<. I 



OHARLES H LA ROUNAT 

LBtSBViUBBlfT ftÔ De€7B«l»0P8lDI9S(i».|l^.) 
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FER01NA)»B»€LAITEYRI£. voU 

LBS TRAVAUX DE PARIS* «MllieB «Itt. 

BE LATENA, 
ÉTUDE DB L'«QMitB^^4« ^iUén, Con- 
sidérablement ûuameuté*, . « • 8 
lRI4ifi DE LATHEULADE 

Dk LÀ DIGNITÉ H0VAI1IB. '.*..« 

ANTOINE lE LATONB 

BrUDB&LITTBR» tVRL BS^ACMB G9RTBMr« 

BiruDM son l'bspagxk» .»•*.*» 

LA BAIE DB CAftK. ^ IfODtBSttI ÉTUDBS 

' SU« lt*BaMBME. *«••«••••* 

TOlAm BT us BfMiDS ws tkçk. -^woo* 

YBfci,» ÉTdmss SDR l'csprcnB* • « 4 

X'BSPAONB RBLI^IXUSB Vt bitTiftAIfe«<» 
LBs RAINBTBS DR RAMON DB LA «ROI. 

traduit ^ l'espBtQol 

CNARLES BE LA VARENNE 

TlGTOR^BUMANUEL tf Xt LE^PfBMOW» 

CM. LAYBLLIE 

Là CHINB COMIVMPORAINB. . • * « • 

MTLES lECIHfTI 

VdYAGBS ÇA BT LA. c •..«•'• • 

A. LIFEYRE'fONTALIS 

LBS LOIS ET LES MŒURS ÉLB<]TOBàLBR 
EN FRANC» Bt IB AKGLBTBBBE. . . 

«RNERT LEBOBVÉ rf« VAcad.J^'mnf, 

LECTURES A l'aG^DÉMIR. .•...• 

40HN LEMBINNE 

B^DBB CRttiQUBS ET BIOORAMIOUBS* 

Nouv. Atvdrs CRIT. BT bioorapmiq«bs« 
JULES LEVALLBU 

Li MBTBAD XlX« SIECLE» «..*•« 

, I. LEVAVASIEBR 

ÉfrUDBt )i APRÈS nature. 

ON. LIABttRES 

ŒUVRBS DRAMATrQVBS BT LBftïafDBS. . 
S«tJV. BI8T0R* ET PARLBBB^AtRBS • • 

FRANZ LISZT 

DES BAMBiriENS ET DB LBM MlTSmiIB. 

• LE ROI kOUIS-PHILIfn 
MON jouRRAL^ s^nrBteiHs delw. . 
LE YieOMTE DE LUBRf 

DIX AllldfcBS DB LA COUft DB BBORd» If. 

CHARLrS RA6NIH 
BiSTdtRB De» marionSbttBs bb Kir- 
ROPB» depuis l'aïUiquité jus^li itos 

jours. ^ â* édition é « • 

PlLUIEN «ALLEFILLE 
LE COLLIER. — Gottteft et Nouvelles. 
NE6TBR MALBT 

LBS AMOBRS DB JAOQURS . * • . î . 

LBS vionMB» D'ABOfFR. -^ 4»» ptoffe : 
Les AiBants. -^^^édUion, . . ; « 

LBs VICnXBS D AM«CR. ~ £• fMTrtf» : 
Les Epoux 

Li vnt MODERftE BN ANOLBTBRRB* . . 

AUGUSTE MAQUET ^ 

Les vertbs-fbuillbs 

LE CBMTE BE MARBELLUS 

chants populaires DB LA GRÈCE B(H 

DBB^TBv réunis, classés 6t tradaiËft. . 
X. MARttlER . ^ 
EN cBEMiN DB fBR. — Notveiies de 
l'Est «t de l'Ouest 



6H. BE MAZABE 

1 ITALIE ET tB^ RAttB?fS. — NOWeaUX 

Récits de& guerres et des révoitttiflk9 
italicnnBS 
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L ITALIE M0DBR^'E:-^nè^t8 des guerres 
et dés révolutions miiçniies. ... 

U POLOGNE CONTKMPOIIAI.NE 

E. DU MÉRAC 

PLiCIDÈ DE JÀVERNV, ..••••.. 

• MERCIER " ^.,. 

UBLKAU HE PARIS. — tSmiv. ôditton. 
' PROSPER MÉR)HÉE 

LKS COSAQUES D^OTAf'rOlS 

L^S DEUX HÉRITAGES,' Sttivîs de l'i>}S- 
PECTECR 'GÉNÉRAL et deS DEBUTS 

d'ùn'aVen^jjjvier ...•.•... 

ipisoDB DE l'histoire DB 9U$SIE.. — 
Lés Taai Dêiniêtrius 

îtcde^ sur l'histoire |U>maikb : 
Essiji sur la guerre sopi^ilc. — Con- 
jaration de Catilina.. ....§. . 

iiélA?(oes historiques et littéraires. 

boutblles. — Camien.— Ai*sène Guillot. 
— L'abbè Aubdin. — - La Duine de 
pique. — : Les Bohémiens. — Le Hus- 
sard. —Nicolas Gogol.— i^édUiàn, 
«ÉRY 

L^S AXODRS DES BORDS pU pHL'V. . . 
CN CRIMf |Ntii9iiai)I. • • • • • .•,*•• 

monsieur auguste. — 2« édUion. . . 

LES MYSTÈRES d'UN CtfAT£AU, . • • • 
LES .NUITS ESPAGNOLES. .••«.. ^ 

POÉSIES INTIMES . • . 1 • . 

THÉÂTRE DE 8AL0S. — ^^^ édUïon., . • 
NOUVEAU THEATRE DE SALON. ...... 

TRAFALGAR. ». ,...^. 

LIS UNS ET LES i^UTRE^ ••.•••• 

URSULE. — 2« édition 



LA VEXUS D ABU-:S. «... 

LA V^E FANTASTIQUE. •.•..... 

PAUL MEURICE 

8CÈ."SBS DU FOYER. — LA FAMILLE AUBRY. 
CONTES DE LA V^^l BALTIQUE- * « • < 

MIE D'AQUDHItE 

BONJOUR ET VOESpIR. ....«.•. 

Z^ DE ilftAllAU-V'« DE ÇBENViaE 

histoire' DÉ PEU^ ^ÉRITlÈRËj. . . . • 

L'ABffiÊ TH. MtTRAUD 

DE LA MATURE DES SOCIÉTÉS hCMAIN£$. 

" ziii%n vnfiADûR 

MEMOIRES COMPLETS' .•••..••• 

. ' PAUL (E' RIÇUKES 

L AMANT ET L ENFANT. ..••*«..• 
AVE.«ÎTURES DO THMP$ p4SSÊ : 

Tréfleur.— Biiola)!.- Le roj Arthur. 

LE BONHEUR DES M MUE 

CARACTÈRES ET RECITS DU TEMP^. ; . 
LES COMMENTAIRES q'uN SOLDAT. . . . 

LA FOLIE DE l'ÉPÉE. 1 

HISTOIRES SENTIMENTALES ET MILITAIRES. 

CHARLES |0.»SELET 

L ARGENT MAUDIT. — î" édd'îon. . . • 
LES FEMMES QUI FONT DES SCENES ^ . • 
LA FRANC-MAÇONNERIE DES F£MME| . . 
LES GALANTERIES DU XVIII" SIECLE* • • 
M* LE DUC s'amuse. ..'......• 

LES ORIGINAUX DU SIBCWî DEBNIER. . 

LEC^ DE «ONTAJ-I VET anc.7«/m««re 

IlEN. — DIX-HUIT ANNÉES ttU j&O^VERNE- 
MENT PARLEMENTAIRE • — 23 câUion, 

FRÉBtRIC MOR(N 

I>£S BOMHSS ET LES LIVRES dON^JCALPOR. 



Lp:$ IDÉES DO TEMPS PRÉSENT. . 
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HEURYiUR.ÔE» 

HIVER. — F( 



LES NUITS D'HIVER. — i^èsies eompièles 

— ^^ édition'. 

A. DE MUSSET, Qf BALZAC, G. SAN 

PARIS ET LES PARISIENS 

, PAVL DE MUSSET 

UK MAITRE INCONNU 

LA ROÇfC pE DEJAMRE. — 2e eçlllion^ • 

. LA COMTESSE NATHALIE 

LA VILLA 6ALIETTA. •«.•.. ^ • « 

CHARLES NISARD 

MCMOmCS ET CORRESPONDANCES BIS* 
TORIQUES ET LirfÉRAIASS* INBD»T3. 

— 17-26 il 1810. ♦ . 

D. NISARD d^ VAcad. française 

ÉTUDES DE GAITIOUE LITTERAIRE. • . . 
ÉTUDES d'histoire ET DB LITTÉRATUBU. 
NOUVELLES BTUDBS d'hISTOIRB BT DB 
LITTÉRATURB. .»•*..•.... 
ÉTUDES SUR LA RENAISSANCE.— 2* éûli. 
SOUVENIRS DE VOYAGE : 

France. — Belgique. ^ Prusse rlié- 
nane, -»• Angleterre. — 2« édition. . 

CHARLES NODIER 
Iraduvteur 

LE VICAIRE DB VAKEFI^D .•.••• 

LE VICOMTE DE NOÉ 

LES BACHI'BOUZOUCKS ET LES CHAS- 

sBDRs D'AFRIQUE.— La cavaieric r^tt- 

liëre en campagne. .,•..... 

JULES NORIAC 

JOURNikL d'un FLANEUR. *.••... 

MADEMOISELLE POUCET 

LE CAPITAINE SAUVAGE. {SoUS pt'CSSé). 

MAXIME OfiET 

COMTESSE KT VIERGE FOLLE. ..••••. 

EDOUARD 8URLIAC 

LES CONFESSIONS DR KAZARILLE. . • . 

LA MARQUISE JDB HQNTMIRAIL 

W>UVKLLES 

LES PORTRAITS DK PAMII.LB. • . • . . 

EDOUARD PAILLERON 

LES PARASITÉS. .•...•..*•; 

TH. PAVIE 

RÉCITS DE -TERRE ET DE MER 

SpÈîTES ET RÉCITS DES PAYS d'oUTRE- 
MER. 

SIMÉldN PÉCâNTAL ^ 
IJBGEHDES. — Ouvr. coufonné par l'Acad. 
, PAUL PERRET 

LA BAGUE d'argent «•••• 

. LÉONCE DE PESOUIDOUX^ 
L ÉCOLE ANGLAISE. l672-fë5l — tUides 
biographiques et critiques. ..... 

VOYAGE ARTISTIQUE EN FRANCE.— ÉtndCS 

sur les musées de province 

A. PEYRAT 

ÉTUDE 5 HIST0RI(5UBS ET RELIGIEUSES. 
UISTOfRB ET RELIGION. ....... 

LAURENT PICH AT 

CARTES SUR TABLE. -:* NOUVCMU S. . • 
LA SYBILLE 

AMÉDÉE PICHOT 

LA BELLE RÉBECCA 

UR cHARLiTs "çELL.— Histuirç 4e aa vi^ 
et de 'ses travaux 
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LIBRAIRIE DE MICHEL LEVY FRÈRES. 



fiOSTAVE PLANCHE vol 

BTUDES LITTKRàliUSD. •..••... 

BTUDBS SDR l'écolb FRANÇAISE. — Pein- 
ture et Sculpture. 

BTUDK» SUR LES ARTS ' • • 

ÉOOUAIIO PLOUVIER ^^ 

LA BBLLI AOX CHEVEUX BLEUS.— '2* éd. 

EB6AR POE Trad.Ch. Baudelaire 

BURBKA 

HISTOIRES 6R0TEgQUES ET SERIEUSES. • 

F. PONSARB de VAcad. françaite 

ETUDES ANTIQUES. . 

THBATRB COMPLET. — 3« édition • . . 

A. BE PONTiARTIW ,^^ 

CAUSBRIES LITTÉRAIRES.— NotW. édu. 
NOUV. GAOSBRIBS LITTERAIRES. <—S« éd. 
DERNIBRES CAUSERIES LITTÉRAIRES. • . 
CAUSERIES DU SAMEDI. ~ 9^ série Cf'fS 

Causeries Littéraires. — Nouv. édU. 

NOUVELLES GACSERIBS DU SAMEDI. 8« éd. 
DERNIÈRES CAUSERIES DU 8AME0I. . • . 
LE rONO DE LA COUPE» -^ NOttYOlleS. . 
LES JEUDIS DE M"** CRARBONNBAU. • • 

LES SEMAINES LITTERAIRES 

NOUVELLES SEMAINES LITTÉRAIRES. • . 
DBRNÙaBS SEMAINES LITTRRAIRBB. • • 

EUGÈNE POUJABE 

Ll LIBAN BT LA SYRIE 

VICTOR POUPIN 

UN MARIAGE ENTRE MILLE 

PRÉYOST-PARABOL , 

ELISABETH BT HENRI IV (159.'>«1S98). Z*ed. 
BSSAIS DE J>OLITlQUE BT DE LITTERA* 

TURE. — 2« série. — 2e édition. . 

QUELQUES PAGES D*BISTOIRB CONTEMPO- 
RAINE. — Lettres politiques 

NOUVELLES LETTRES POLITIQUES. — 

2e série de quelques pages d'his- 
toire contemporaini; ; • 

F. PUAUX 

BIST. D£ LA RÉFORMATION ERANÇAISS. 

RAMON OE LA CRUZ 

SAi.vsrES, tr. de l'esp. par^. de Latour, 
LOUIS RATISBONNE 

L ENFER DE DANTE, tradOCtiOU Cft VCrS, 

texte en regard. — 3* édition. • . . 2 

LE PURGATOIRE DE DANTE 3 

LE PARADIS DE DANTE 2 

I. (PRESSIONS LITTÉRAIRES « i 

MORTS ET VIVANTS 1 

PAUL BE RÉMÛSAT 

LES SCIENCES NATURELLES.— ËtUdeS SUF 

leur histoire et sur leurs proirrës. • 1 
. ERNEST RENAN 

ETUDES p HISTOIRE RELIGIEUSE.— 7« éd. i 

0. JOSÉ GilELL Y RENTE 

LEGENDES AMÉRICAINES 1 

LÉGENDES d'une AME TRISTE *.«••! 
TRADITIONS AMÉRICAINES. ...••• 1 
LA VIBROB OXfl LYS. " PETITE FILLE DE ROI 1 

ROBOLPHE NEY 

BtSTOlIIB DS LA lUBNAlSSANGI POLtTtQOB 

91 l'italib. - iSU-iSeï . • . • • 1 
LOUIS REYBAUO 

LA COMTISIB DB M AVLÉON. . . • • . | 

jÉRÔMi fATOBOT k U mberobe d« la 
meilleare des républiques % 

XABUflS IT TOTAaBS 1 

MaUBS IT f OBTBARS BV TBMTS . • • • N 
R0VTBLLB8 • , | 



LOUIS REYBAUO {SuUe.) voL 

ROMANS i 

SCÈNES DE LA VIE MODERNE 1 

LK VIE A REBOURS. . i 

LA VIE DE CORSAIRE I 

LA VIE DE l'employé • • • • 1 

CHARLES REYNAUB 

ÉPITRES, CONTES ET PASTORALES. • • • t 
aUVRES INÉDITES • • • 1 

HENRI BIYIÉRE 

LÀ MAIN COUPÉE «... i 

LA POSSÉDÉE i 

JEAN ROUSSEAU 

LES COUPS D*BPÉE DANS l'eAU. . • • . f 
PARIS DANSANT. — 2e édition i 

EBttONO ROCHE 
POÉSIES POSTHUMES. — Avee »otie«, par 
Ytct. Sardou, et eaux- fortes. • • . 1 
ARIÉBEE ROLLAND 

LES FILS DE TANTALE i 

LA FOIRE AUX MARIAGES.— 2» Âf/ftOn. i 
LES MARIONNETTES DE l'aMOUR. {S.pr.). i 

YICTORINE ROSTANB 

UNS BONNE ÉTOILE. ^ . 1 

AU BORD DE LA SAÔNB i 

LE MARÉCNAL BE SAINT-ARNAUD 

LETTRES (1832-1854), avec pièces justifi- 
catives — 3e édition, wécédèe d'une 
notice de M. Sainte-Beuve .^. . • 3 
ÉBIILE NUBEN 

CE QUE COUTE UNE RÉPUTATION. . . i 

SAINTE-BEUVE de VArad. franc. 

NOUVEAUX LUNDIS. — !« et 2« séries. . 2 
BE SAINT-RÉRY 

COMÉDIES ET PROVERBES 1 

SAINT-RENË TAILLANBlfN 

ALLEMAGNE ET RUSSIE.— EtUdeS hlStO- 

Tiques et littéraires • . . 1 

LA COMTES 3E d'aLBANY 1 

HISTOIRE ET PHILOSOPHIE RELIGIEUSE. 1 
LITTÉRATURE BTRANGÉRB. — ÉCRIVAINS 

ET POÈTES MODERNES ....••. 1 

SAINT-SIBIBN 

DOCTRLNE SAINT-SIMON lENNE. ..... i 

6EBRGE SANB . 

ANDRÉ »••..•.. 1 

ANTONIA f 

LA CONFESSION d'UNE JBUNB FILLE. . • 2 

CONSTANCE VERRIER. . • • f 

LA DERNIÈRE, ALDINI. 1 

ELLE ET LUI I 

LA FAMILLE DE GERMANDRE. • • . . . i 

FRANÇOIS LE CHAMPI I 

INDIANA • 1 

JEAN DE L.\ ROCHE I 

LETTRES d'un VOYAGEUR ....... 1 

MADEMOISELLE LA QUINTINIB 1 

LES MAÎTRES MOSAÏSTES 1 

LES MAÎTRES SONNEURS 1 

LA MARE AU DIABLE 1 

LB HAAQUIâ DB VILLBMBR. ...... i 

MAUPRAT. i I 

MONf-RBrÈGBB • . 1 

KOUfBLLtS • I 

LA riTITI rADBTTl | 

TAMARIS 1 

THiATRB BB^NOBAinr « . . | 

▼ALBNTINI I 

TALTÈDRB I 

LA TILLB NOIRB | 



' AtJ ' m.l g .L»AyA ' -1<UWH> - 



BIBLIQTHigQUfi CONTEMPORAINE. -3 FB. LE VOLUME, i3 



, MAURICE SANO vol. 

CALLIRHOB I 

SIX MILLE LIEUBS ATOUTB VAPEUR.Sc édU. 1 

JULES SANfiEAir 

IHf DKBUT DANS LA MAGISTRATDRE. 3« éd, i 
Là MAISON DB PBNARVAN. — 8« édition» i 

FRANCISQUE SARCEY 

LK MOT ST LA CHOSE. •...•••• 1 

C. DE SADLT 

ESSAIS DK CRITIOtfB d'aRT. ....,» I 

EDMOND SGHERER 

tTUDES CRITIQUES suF la littérature . . 1 

xouv. ÉTUDES cRiT. $ttr la littératare. . i 

FERNAND SCHICKLER 

CI OKIBNT. — SOUVENIRS DE VOYAÔE . . I 

EUGÈNE SCRIBE 

HISTORIKTTES ET PROVERBES I 

SODVELLES • 1 

LOUIS OLBACN 

L HOMMB AUX CINQ LOUIS d'oR 1 

WILLIAM N. SENIOR 

LA TURQUIE CONTEMPORAINS | 

J.-C-L. DE SISMONOI 

LETTRES iNEOPTEs, sulvIes (le Icttres de 
Bonstctten, de M">e« de Stafl et de 
Souia, avef une Introdurtion par St- 

René Taillandier | 

DE STENDHAL (H. BEYLE) 

OWITAKS GOMPLBTCS 

LA CHARTREUSE DE PARME. — NOUV. éd, I 
CHRONIQUES ITALIBNNES . ..... i 

CORRESPONDANCE INÉDITS ~ préeédèe 
d'uae - introduction de Proaper Mé- 
rimée, ornée d'un beau portrait. . . S 

BlàTOIRB DE LA*" PEINTURE EN IfALIB» 

— sevle édUioH complète i 

BBVOIRBS d'un TOURISTE. -^NoUV. éd. 2 

NOCVELLEtï INÉOrrES i 

NOUmLLES ET MÉLANGES. {SûUS pT.), I 

PROMENADES DANS ROME. — ISoitV. éd. 2 
RACINE ET SHAKSPBARB,— Etudes sur le 

Romantisme. — iVotit^. ^«^t/ton. . . 1 

ROMANS ET NOUVELLES, précédés 

d'une Notice sur Stendhal, .... 1 

ROME, NAPLES ET rL0RBNCE.->iV0VV.é(;. 1 
LK ROUGE ET LE NMR. - IVOUV. édt'UêH . i 

VIE DE nossiNi. cr /Vo«v. édition, , . i 

VIES DB HAYDNr DE MOZART BT DE ME- 
TASTASE. — Nouv. éd. entier, revue, 1 



DANIEL STERN 

rÉ. — ISouv. édit. 



BSSAI SDR LA LIBERTE. 

FLORENCE ET TURIN, — Art et poiitidue, 
MATHILDE STEV 

LE OUI ET LE NON DES FBMMBS. .... 1 

TÉRENCE 

THÉÂTRE COMPLET.— jV«a.v4.dc Belloy l 

EDMOND TEXIER 

CONTES ET VOYAGES | 

CRITIQUES ET RÉCITS LITTERAIRES . • . | 

MÉMOIRBS DE BILBOQUET 3 

. EDMOND THIAUDIÉRE 

UN PlIBTRB EN PAVILLB. ." i 

A. THIERS 

HISTOIRE DE LAW | 

CH. TNIERRY-M1E6 

SIX SEMAINES EN AFRIQUE. -> SOUV. de 

voyajçe, avec une carte itinéraire 
de Y.-^. Malle-Bran et 9 dessins, i 



THEATRE. 



\ol. 

. i 



EMILE THOMAS 

BI8T0IRB DES ATELIERS NATIONAUX. 

IRSO DE MOLINA. 
Tradoit par A. Rouer, . 1 
MARIO UCHARD 

LA COMTESSE DIANE. — 2» édition, , , i 
LE MARIAOB DB GRRTRUDB. — *• édtt, . 1 

RAYMON. — 4* ^dt^eon | 

THÉÂTRE {ouvrage complet) 20 

AUGUSTE VAQUERIE 

PROFILS ET GRIMACES 1 

E. DE VALBEZEN [le major Fridolin) 
LA MALLE DE l'indb. — 2« édition, , . 1 

RÉCITS d'hier ET d'auJOURd'hUI. . i * 

OSCAR DE VALLEE 

LES MANIEURS D ARGENT — *• «<i/ion. i 

MAX VALREY 

CES PAUTRE8 FEMMES ! | 

LES TICTIME8 DU MARIAGE.— 2* édition, ï 

THÉODORE VERNES 

NAPLES ST LES NAPOLITAINS. — 2* édtt. i 

ALFRED DE VIfiNY 
CINQ-MARS, avec 2 autographes — 14» éd. 1 
STELLO. — ^^édWon i 

SERVITUDE ET GRANDEUR MaiTAIRES. 

— 9'> écHlion.- i 



théâtre COMPLET. «- 8» édition 

POÉSIES COMPLÈTES —8« «/«Vl'rtfl. . .." 

SAMUEL VINCENT 

DU PROTESTANTISME EN FRANCE. — TVrtH- 

velle édition, précédée d'une intro- 
duction de M. Prévost-ParadoL . 
MÉDITATIONS RBLioisusEs, avec ttue 
Nbtfce par F. Fontanés, et une In- 
troduction par Ath. CoquerelJUi, . 
LEON VINDTAIN 

DB LA LIBERTB DE LA PRESSE, aveC Un 

Appendice contenant les avertisse- 
ments, suspensions et suppressions 
encourus par la presse quotidienne et 
périodique de 1848 jusqu'il nos jours. 

VIE PUBLIQUE DE ROYER -COLLARD 

avec une préface de M. A. de Broglie. 
L. VIT ET de V Académie françcdse 

ESSAIS HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES . 
LA LIGIJF. — SCÈNES HISTORIQUES : 

Les Etats de Mois. - Histoire de 
la Ligue. - Les Barricades. — La 
mort de Henri IIL ~ Précédées des 

ÉTATS d'oRLÉANS , RCBNES HISTO- 
RIQUES. — JSov/o. édit. rev. et cor. 
HISTOIRE DE DIEPPE. - ISovi^eîte éfUt, 
rewjR et avf^mentée. (Sous presse),. 

ÉTUDB8 SUR l'hiSTOIRB DB L'aRT. • . . 

RICHArO WAGNER 

QUATRB POEMES DOPERAS ALLEMANDS 

traduits en français 

i.-J. WEISS 

ESSAIS SUR L HISTOIRB DB LA LITTÉ - 
RATURE FRANÇAISE ........ 

FRANCIS WEY 

CHRISTIAN 

.CORNÉLIS DE WITT 

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE BT LA SOCIÉTÉ 
ANGLAISE AD XTIII* srÂCLE 

E. YEMENIZ consul de Grèce 

LA GRECS MODBRNB 
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LlBRAfRIË DB MiCttËL LÉ^T FRÈRES. 



BIBUOTHÊQI^ NOUVELLE 



it «nuid iM-tS h t firai 



CIHIIII ADOIT. 

U CAS M M. «eiRIH. — 4« Ml/ 



vtl. 



\iiiou . 

u iiii •*tfjf NOTAïu. — •■ édiiion* 

AitItE ACNAII 

MLLI-ROSI •.....•..•.. 

MlLLT . • 

LA imAITI DM BMMDB»* .•••••• 

f\VH ARTAIIOV^,,, 
■iiTons s'en BooTON. "^ *• édUion, 
ut ntTursBirrt »b mo»iq«b oo dubuk 
La «émamiub littéhaim. . • • • • . 

BAIAOB*LARIIIÈBE 

■ISTOIM 01 L'AiSKMtLAB MATIOMAU 
CO.'ISTITIIAKTK 

M. DE lAITMÊLERT. ^ 

LA MOBLKSSB M3H rKA.'VCB SlVant et M- 

puU 17^ . . , . , 

«"» fiE BAWI 

MOOTBLLBS « •..,. 

BiouL OU l'Enéide , . p • . 

BOBBBTiNB ••«.%.. 

LBi SOIBBBS DBS iBO»BS PBBtOXXBS. • 

IHEI II lEAttVftlR 

COL^liBBl BT COBLBOVIIBS • 

LB8 MTBTBBBl DB l'hS tAIMT-LeUIS « • 
UtS «BSIA »B FAQIFBt . . • 

FIÉDEme BÉGNAif , 

LBt KltrBlfeBt »BOlAS«RBS. ^9« éd*t, 

l'bcrav^b ra rA«is.«^Noav. iérteiitft 
ExUiene€$ déchue», •^i^èdU. 
BE9R8ES BilL 

LUCYLAM.ONDB * . • • 

LBt BBVANGHBS DB l'aVOVH 

ftERRC BERNARO 

L A i C DB L ESPRIT BT DU CCEUR • « • . 

, CH. BCRiHQyp. , _ 

PRAxçois ASSISE. — Etade bUtorl4;ie. 

ALBERT BIANDUET 
LB BOr D ITALIE. -* roDian historique. • 

RAOUL BRAVARB 

GB8 SATOYAftDg 1 ... « 

E. BRUE6ARIE ET L RUS 

LB» DBAMES DE LA VIB • • « 

CLÉREHT CARAfiUEL 

SODTBNIBS BT AVENTQlBt D OH TOLOR- 
TAIBB eABIBALDIBN » • « 

CBMTESSE »£ CHABRILLAN 
BST-iL roe r 

EUBÉHE CHAPWB 

LB« «ALTEt DE CHAtSB. — 3« ééUton, 

MAMOBL DB l'bOBXB BT DE LA PEMHB 

COBMI II, FAUT. «-S* édU(9H» . • 

EMILE CHEVALIER 

LBS PIBD8 NOIAS. . . 

A. ÇORSTANT 

LE SOBCIER DE MEODON 

U CORTESSE BASN , 
LE livee des pemmes. — Nouv. édU* 

' ffÉCEMBRE-ALOHBtER 

LA BOHBMk LITTÉRAIRE 



!• VOl«BM9 



tBByA'BB BfLESSCiT rot. 

|.B CBBHIB »B ROXB » . . » 1 

ilX iBMAiMBI PAH9 L*ILK VK 8AR 
DAI«IfB. . ^ » . . . i I 

CH. BrCKEYB ^«^. AmédéePichot 

LBS C0!fTB8 D'ex INCOKHV 1 

tlBTOBlBTTBS BT BÉCITS ÙV POTEE. • 1 

RAXIRE BH CARr 

LES CHAUT» BODEBKES • i 

LE dHETALIEB DU C(EUB-tAI6HAirr . . • t 
l'homme AU BRACELET D'OB.^9«|«fi^ion 1 

LE NIL (Egypte et Nubie).— 3« édition . I 

LB SALOB DE IBUfi « . • . . 1 

\M 8AL0M DE l86i 1 

JOAlMIli lyFLBT 

{.Et SBCBSf « DBS COULIStfeB DI^S TBBA- 

TkE* »B JPABI8. — Vœi^rs, Usages, 
ÀMcdûtes, avec une prèCtee de 
J, Fioriae, ..••.....,•• I 

ALEXAHBBE ftUtAS 

L'aBT BT LES ARTISTBt COBTBHPOBAIMS 

au salon de 1859 ..,..,.. . 

VNE AVENTURB D^MOIW 

LBS DRAMCt ttALAMUft. *~ LA MAI* 

QUI3B d'eSCOVAB ,•»..•••• 

DB BABit A AftTBAKAB- .•.•••• 

LA BAB-PEUfiB .....*•.... 

, tUtLIE 

CH4BTS O UNE BTAANGBRK/ 

XAVIER ETHA 

LB. BAKAB DB FLAVIO .•...•«. 

AHTOIHEGAHftBH 

LBS TBBNTB'DEUX DOBU »B JBAN «IfiON. 

-— 10* édition» • • • 

LE 4BABB «OBA&D. -^ 4« édiUon . . . 

l'o;(clb » BiunRT. Histoire d'os peu- 

lettx. ^3« édiUQH . • 

JULES B(RAB« (e Tuewr deiwtu 

MBA DBBNIBRBS QHAStBB . •<*•«. 

• ERILE BE filBARDIH 

BOM SENS, BOlfriB P0I« . 

LE DROIT AU TRAVAIL fltt LttXCmboiirg 

et à t'Asseniblée Jiailonafe ..... 

ÉTUDES POLRIQUBt. •— NoUVclU édfl. 

LB POUR BT LB COITTEB 

QUBSTHmt ADMimSTRATIVBt BT PDIAX- 
CIÈRBS. ..••..•.....• 

EBROHB ET JULES BE BBHCIURT 

MBUft PHILOMBim . , • 

ISOUABB BOUBIBir 

CHACUN lX mXNE . • 

LouiàE. — tS« édition* ....... 

Lti PAUcttËURS DE NUIT.— 8» édition . 
un 60ZLAJI 

L AMÔUa »Bt f^EVaBB BT LABOUR DU 

CŒUR 

ARISTIDE FROItSART 

LES AVENTURES DU PRINCE DB GALLES. 
LB PLUS BEAU RÈm o'UN MILLIONNAIRE. 

H<"* RANOEl BE 6BAB0FBRT 

MADAMB B EST PAS CBSB ELLE ..... 

OCTATB. ^ COMMENT AB s'aIW QDA«B 

ON NE s'aime plus 



BIBLIOTHÈQUE NOUVELLE. — » FR« LE VOLUME. ^ 



ED. (RliARI vol. 

l'bTERNEL FEMININ • . 

JULES 8UÉRdULT 

Fi.BLE8. •......•>.«#•« 

CHARLES B'HÉRICAttLT 

LA PILLE ADX »LCHT8. -*• UN PAYSAli Bl 

l'ancien nÉOIME. — 28<?d«^80». • • 

LES FATilCISRS DB PAHtfi. .».»** 

„ LA REIRE HRRTIRSE. . ^ 
(FragmeiÉUs de Mémoires tnedUs) 

LA REINE IlORTENSE EN ITALIE, EN 
PRAItCE ET EN Al^LETERRB .... 

ARSÈNE HSl^SSAYE 

LES FILLES D EVE • 

LA PBGMERSSSE 

LE REPBMTiR DE MABlOIf ...... i 

A. JAt«€ FILS 

l'héritage do MAL. ....•••» 
LES TALONS MOtRti -* 9* idéHofi* • • 

LeOIS JODRDAR 

LE^ PmitTRES FRANC ArS. -^ ^ALON 0E 

18S9 

AURÊLE XtRYlSAN 
Jraâncteur 

HISTOIRE DE RIRE ^. . 

RARY LAfON 

LA BANDE MYSTÉRIECSe . 

LA PESTE BE MARSEILLE* ..*.«. 

HF» LA MARQUISE DE LA RRANBÉ 

LA RÉSINIÈRE d'ARCACHON. ..... 

G. DE LA LANDELIE 

Li OOROONE ....» •• 

UNE HAINE A BORD. 

STEPHEN DE LA MADELAIRE 

UN OAS PENDABLE 

F. L/bMENNAtS 

DE LA SOCIÉTÉ PREMIERE Ct. 66 8«S loifl. 

LARBIN ET RIE D'ADHONNf 

JEAMNB BB FI»BRS^ ......•»» 

A< LEXANDRE 

LE PÈLERINAGE DB MIREILLE- . • » » 

FANNY LOVIOT , ,. 

LES PIRATES CHtNOIS. — 3« édttlon» 

LOUIS LORINE 

yOYAGB PAKS LE PASSÉ • 

AU6USTE MAQUET 

LE BBAU d'aNGENNES . « 

LA BELLE GABRIELLE « . • 

LE COltTB BB LAYBRNIE. ,. •^. • • • 
DETTES DE CŒUR. — i« édUtOn. * » 

l'envsr9 et l'endroit •.«.... 

LA MAISON DU BAIGNEUR. •'....• 
LA ROAB. BLANCHE « . . • • 

iÉRY 

LE PARADIS terrbstrb. — 9* ^a»ffon, 

MABftBILUIBT LES MARSEILLAIS.~3«^«^. 

ALFRED RIGHIELS 

; CONTBS B 8NB NUIT b'mIVER . • . • • 

EUDlNE DE RIRECOURT 

LES CONFESSIONS DE MAAION OELORME. 

LES CONCESSIONS DB NINON DE LEN- 

CLOS • 

VARIÉ. TH. R1TRAII8 

LE LIVBB BB LA TERTd 

, L. HOLAUD 

LB BOXAN BUNK FILL» L4IBB. • . • 



HENRY MIRNIER vol 

MÉMOIRES DE M* JOSEPH PRODHOMMB. 

RARC R0NN1ER 

hk OftHOlOlA. *- MYSTÈRES DE NAPLBS. 

HTISTOIRE DU BRIGANDAGE DANS l'iTALIB 

MÉRIDIONALE.— 3«éd2Ï20n 

MORTIRER-TERHAUX 

LA fiBUTE DE LA AOTACTi. . . • » • 
LE PEUPLE AUX TUILBftIBS 

jCHARLES NARIEY^. . 

ti! QUATRIEME LARRON. — 3<5 eaUtùfi, 

RENRI NieOLLE 

<teO»»8 BAkS LES PYRÉNÉES* • • • *. 

JULES NORIAC,,. 

LA BÊTISE HUMAINE. — 16» édUtOli. . 
LE ^lOle BiGHlEilT. — NdlWetU M' 

liqn. * . ... . . . • . . . . . 

LA DAMB A LA PLUME VO^RE. 3« édUîù», 
LE GRAIN DE SABLE. -** 9« rftflV/oni . é 

MÉioiitts d'on miser. — 2« édition. 
SUR LE RAIL. •*• 3« édition .-..•• 

LAORERCE 0L1PNART 

VOYAGE PITTORESQUE p'UN ANGLAIS EN 
hUSSlE ET SUR LE LITTORAL DE LA MER 
NOIRE ET DE LA MER D'azOF. . . . • 

EDOUARD 9URLIAC 
«us ANNE. —iVour. édition,, . • • • 
PARRENTIER 

DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE DB LA 
GUEBRB TURGO-RUSSE 

CHARLES PERRIER ^ 

I.ART FRAJtÇAIS AU SALON DE 1857. • 

A. DE PONTRAftTIN 

LES BBULEUaS M TEMPLES. • . « • . 

CHARLES RARIU 

L0VISO1I DARQ8IEN ..•...••• 
LBS TRIBULATIONS DE MAITRE FABHtClUS. 
LE CAPITAINE LAMBERT. ...*.••« 

JUOVANI RHFINI 

MEStOIRES DUN CONSPIRATEUR ITALIEN. 

JULES SANDEAU 

UN HBBnAGE 

VICTORIEN SARDDU 

LA PBBLB NOIRE .......»•« 

AURÉLIEN SeHILI.. 

LES AMOURS DB THÉÂTRE. -» 2«) edtiion, 
SGBMBA ET MBHSONOBS PARISIBNS. 3* éd» 

E.-A. SEILLIÈRE 

AO PI8D DV BONOX • . . 

R^'SURYlLLtnéedeBalm 

LE COMPAGNON DO FOYER ...... 

THACKERAY Trad. Am. Pichot 

MORGIANA. . . . i 

^ EDROND TEXIER . 

LA GRECB BT SES INSURRECTIONS. —AveC 

carte. — Nôvveife édilion, . . » 
ER. DE VARS 
LAJOBBOBB.— Hœors de proViBce. • . 

, n^ VERDIED-ALLUT 

LES 0B0B6IQ6ES DO MIDI 

A. VEIROREL 

LES AMOURS FUNESTES .•.*...• 
LES AMOUAS VOLGAiRES 

.^ Dr L. VÉRIN 

PARIS Bf 4860. ~ LES TNiArBBS BS 

PARIS DE 1806 A 1866» atfee ffravmreg. 
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LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES. 



CBUVaES COMPLÈTES 



H. DE BALZAC 

NOUVELLE ÉDITION, GOMPLBTB BN 45 VOLUMES 

A fl fk*. tft eenUmes le volume (Chaque volume se vend séparément) 
Les œuvres que Balzac a désignées sons le titie 4e : 

Comédie hnmalne , forment dans cette édition 40 volâmes 

E«s €on«e« drôlAliques 3 ~ 

%m VhéAtre,^ seule édition complète 3 — 

CLASSIFICATION d'APRKS LBS INDICATIONS DK l'aVTEUR : 



COMÉDIE HUMAINE 



SCtRES DE LA VIE MIVÉE 

Tone I. — LA MAISON DU CBAT QOl 

pcLOTtE- Le Bal de Sceaux. . La Bourse. 
La Vendetta. Madame f irnûani. Une dou- 
ble Famille. 
Tome 2. — la paix do ménage. La 

eusse Maîtresse Etude de femme. Antre 
ludc de Femme. La grande Bretëcbe. 
Albert Savarus. 

Tome 3. — mémoires de deux jbones 
MARIÉES. Une Fiile d'Eve. 

Tome 4. — la femme de trente ans. 
Ln femme abandonnée. La Grenadiëre. Le 
Message. Gobseck. 

Tome 5. ~ le contrat db mariaoe. Un 
Début dans ia vie. 

Tome 6. ^ modbstb mignon. 

Tome 7. -bbatrjx. 

Tome 8. — honorine. Le colonel Oha- 
bert. La Messe de i* Athée. L'Interdiction. 
Pierre Grassou. 

SCÈNES DE LA VIE DE PfiOYINCE 

Tome 9. — URSULE miroubt. 

Tome 10. — buoénie orandet. 

Tome li . — LES célibataiqes. — i. Pîer- 
relte. Le Curé de Tours. 

Tome 12. — les célibataires. — ii. Un 
Ménage de Garçon. 

Tome 13. — les parisiens en province. 
L'illustre . Gaudissart. La I^use du dépar- 
tement. 

Tome 14. — • les rivalités. La Vieille 
Fille. Le Cabinet des Antiques. 

Tome 15. — le lys dans la vallée. 

Tome 16. — illusions perdues. — i. Les 
deux Poêles. Un grand homme de province 
li Paris, l*"" partie. 

Tome 17. — illusions perdues. — 
II. Un Grand bomme de province» 2« partie. 
Eve et David. 

SCÊHES SE LA VIE PARmENNE 
Tome 18. — splendeurs et misères 
DES COUATISANES. Esthcr heureuse. A 
combien l'amour revient aux Vieillards. Où 
mènent les mauvais chemins. 

Tome 19. -» la dernière incarnation 
DE VAUTRIN. Un PriDfe de la Bohême. Un 
Homme d'affaires. Gandissart. >- IL Les 
Comédiens sans ie savoir. 



Les 
Les 



Tome 20. — histoire des trkizb. Fcr- 
ragus. La duchesse de Langeais. La Fille 
a«x ye»x d'or. • 

Tome 21. -«* le pbre goriot. 

Tome 22. — césar birottbau. 

Tome 23. — la maison nucinosn. 
Secrets de la princesse de Cadignan. 
Eim)loyés. Sarrasine. Facino Cane. 

Tome 24. — leSi Barents pauvres. — ' 

I. La Cousine Bette. 

Tome 25.— les parbnts pauvres. — 

II. Le Cousin Pons. 

SCÈNES DE LA VIE PQLITIOUE 

Tome 26. — une ténébrbosb affairb. 
Un Episode sous la Terreur. 

Tdmè 27. — l'envers de l'histoire 
CONTEMPORAINE. Madame de la Cbantcrie. 
L'Initié. Z. Marcas. 

Tome 28. — le député o'arcis. ' 
SCÈNES DE LA VIE ilLITAIRE 

Tome 29. — lis caouiNS. Une Passion 
dans le Désert. 

SCÈNES DE LA VIE DE CAiPAGNE 
Tome 30.— LE médecin bb canpagnb. 
Tome 31. — LE curé db village. 
Tome 32. — > les paysans. 

ÉTUDES PHtLOSOPNIQUES 

Tome 33. — la peau de chagrin. 

Tome 34. — la REcuE^tcHE de l'absolu. 
Jésus-Christ en Flandre. Melmoth récon- 
cilié. Le Chef-<l'œuvre inconnu. 

Tome 35. — l'enfant MAunn*. Gambâra. 
Massimiliti Doni. 

Tome 36. — les marana. Adieu. Le Ré- 
quisitlounaire. El Verdugd. Un Drame au 
bord de la met L'Auberge rouge. L'EJixir 
de longue vie. Maître Cornélius. 

Tome 37. — • sur- Catherine db mêdicis 
te Martyr calviniste. La Confidence des 
Ruggieri.'Les deux Rêves. 

Tome 38. — louis lambbrt. 'Les Pros- 
crits. Serapbita. 

ÉTUDES ANALYTIQUES 

Tome 39. — physiologie du mariage. 

Tome 40. — petites misérbs db la vie 
conjugale. 



CONTES DROLATIQUES 

Tome 41. 1" cTiA^afn. — la bbllr im- 
pÉRiA. Le Péché véniel. La Mye da roy. 



Oeuvres complètes de h. de dalzac. 



17 



' L'Ueriiier du diable. Les joyeaisetès dn 
ruv Loys le anziesme. La Coonestabte. La 
P»ic«lle de Tbilhouse. Le Frère d'armes. Le 
Curé d'Aïay-le-Ridcau, L'Apostrophe. . 

I Tome 42. 2e dixain. — le» trois 

I CLERCS DK SALSCT-NIGU0LA8. Le jeUSIlC 

! (le Prançoys premier. Les bons proopos 
lies religieuses de Poissy. Comment teut 
basty le chasteau d'Azay. La faulse rourti- 
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MISSION DE PHCNICIE (1860-I86t) 
Par BIIXE8T RBNAH. —' PlaiicliM eièctttres sous b direction de m. thobois , 
architecte. L'ouvrage se composera de id ou IS livraisons. — Gbaqoe livraison, 
. in-folio. Prix : 10 fr. 

VOYAAES ET AlfEITlUift lAii l'AFRIfil MUATttlALE 

Mœnrs et eoninnies des habitants. — Chasses au Gorille, an Crocodile, an Léopard, 2i 
l'Eléphant, à rHi|)popotame,«etr., par pavl du chullu, membre correspondant de la 
Société fféotcrepbiqne de New- York, de I» Société d'histoire naturelle de Boston, et 
de la Sorièté ethnographique américaine, avec illustrations et cartes. Edition 
française, revue et augmentée. -> 1 vol. grand 'm-^. — Prit broché, i5 fr,; demi -re- 
liure chagrin, plats toiles, doré snr tranches. Prix : SO fr. 

VBYACE DANS LES RERS OU NORD 

A MOHM B> I.A CORVBTTS LÀ Al I NB^-HO KTBHS B 

Par GBARLBS EDMOND. — S<»« édUisn, -^ 1 vol. grand in-8», illustré de vicnetles, de 

. cttis-de-lampe et de télés de chapitres dessinés par karl eiR^iiDBT» d'apnbs gh or- 

lAVD. Prix or. iibtt.; demi-rel. chagrin, plais toile, doié sur tranches. Prix : 20 fr. 

IRATOIRE RE LA FAMKLE 

Avec indulgences spéciales de S. S. le Pape P» IX. — MagnifiiiBe album in-folio. 

contenant les triptyques de Rnbens et diverses compositions religieuses des grands 

maîtres, gravés par MM. T.agve. Génrd, Marche, Lacharlerie, Catenacci, Gabasson, 

Hébert et Pinnemafccr. — Embottage, toile. Prix: 15 fr. 

L'ASSEMiLËE NATIONALE CORIIOUE. 
180 dessins in^diU de cuiM, texte par a. lireux. — ! vol, très-grand in «•. — Prix, 
broché : i4 k.; demi-reliure diagrin, plats toile, doré sur tranches. Prix : 90 fr. 

lÉROME PATUROT a L4 «ndHERCHB de lk mbillburi nss RÉnmuQuss 
Par LOUIS RRYBAun, illustré p-^r toxy johannot. — 1 vol. très-grand in-8», conte- 
nant l(K) vignettes dans le teite rt 30 types. ~ Prix, broché : 15 fr.; demi-rrllure 
chagrin, plats toiles, doré sur tranches. Prix : % fr. 



LE FA0ST DE 6(ETNE 



Traduction revue 



et complète, précédée d'un Essai sur Goethe, par henri blase ; èdi> 
tion Illustrée de 9 vignettes de TOUT joHUfNOTet d*nn nouveau portrait de Uœtbe, 
gravé sur acier par langloi». et tirés sur pupier de' Chine. — i vol. gr. in -8**. 
—Prix : broché, 8 fr.; demi-reliure chagrin, plats toile, doré sur tranches. Prix : li fr. 

THEATRE COMPLET DE ViCTtR NlIfiO 
1 vol.«r. in-8o, orné du portrait de Victor Hugo et dettgrff. sur acier, dVinrès les 
dessins de rapfet, l. RoarANOsn j. david. etc. — Prix, broché : 6 fr. SO. 
Demi-reliure chagrin, plats toile, doré sur tranches. Prix : 11 fr. 

CONTES RÉiOlS 
Par le comte de chevigné. ^ 4« édition^ illustrée de 3i dessins de mbissonirr. 

— 1 joli volume format eliévlrien (6« 0<fti.\ caractère du xvi« siècle, avec encadre* 
V menis, édition tirée sur papier vergctar J. Clayc. Prix : 5 fr. Quelques exenmUires 

ont été tirés sur papier de couleur. Prix : 10 fr. — In .8« carré. — Prix : 7 fr. 99. — Il 

reste qnelques exeniplaiics dn même ouvragé, tirés sur grand raisin vélin, âO fr.; 

sur papier de Hollande, gravures tirées ii part sorpapierdeCUne. — Prix : 60 fr. 

CONTES RRARANÇONS 
^ar «harlbs ni costbr, illustrés par MM. nn «roux, nn scHAMmBLEBU, nunwKB. 

PÉUCIB?! nOPS, VAN CAMf Cl OTM VOX TH0RB.N , graV. par WILLIAM RROWX. — 

1 beau vol. in 8». » • r- ^^ , ^ ^^ 

LE 101* RtOliENT 
Par jULBfl nORiAO — 1 volume grand in-16, illustré de 84 dessins. — Prix : 4 br. 50 ; 
deni-nUore cbigrin; plats toile, doré sur tranches ...... Prix : t t, bO, 



orrmA' 



ilXrfTBCS. 



fit rairiLftn- ■■ ««icaaK. ^ 
de 35 gi«*wc» 9Br Mk. — 1 ««. 
-Prix: *rache.«ic — ~ 

ihr a^ tm m m sat. 

dorée 

LES à 

fit HAUT 

et dessiaees ptf «e 
-Pm:7lr.SflL — 




tirées hors feue, 
1 voianw 
■i- 

LE ItTAIBE lES EKAirS- 

grand Ib-S. — PtÔL : é ft. — j 



r-»f II4HT I.AmB. 1 ' 

demi-relure 4 

lAtAI Jttf A8 SA&M t€ ltS7 



ŒUVRES NOmTELUBS DE GAWAMMI 

i JusmriQfyKS ii^sas la-Mu» iiimibiibéi b- ■■■■■» é0mL is. me*» «mm» mms 
par i.Ea ebcica 

a&qae *AllMHB. — i fr. — U ««Mi 
dorée sor tnachet. — Pkix : Mi fc 




is PAtiTAesescs. '— 

es MARIS ■■ POflT TBfUOVIS 
es LORBTrES TISIUJES. — 30 

■S I.^?ALIDKS i>o SEsmuarr. — 39 

feSTOlRB DK FOUTIQCia- — 3(1 

19 PARKirrs TEumiausM. — fH 

liNo. — 10 m 

£S BOHBVBS. — _ . 

irODBS 1>*A2IOB0CTinCS. — iO iii _ . 

Mi ANQLAIS GHEK BCX. 2J lilta^flfAiri. 

DK TOI» »BS WÏTA 



£i PROPOS M TBOMAf TIMI.OQi». — %3 ]ttkf%t ttfàtU t. 
II3T0IRK D*B.t DIRB BBOX. — 10 
iJC:i PETITS UOmMOXT. — 10 UU _ 

LE XAXTBAU B'ABLBQOn. *0 UU „ . 

l\ POIRB -AUX AJIOOB». — I0litl6g«|>bie«. ••••** ♦ 

l'École dbs pierrots. — 10 lilliifrj|*i«. - • • ' r^' ^r. * r.AV,^ ' 

CE QOI SX FAIT DAHS LES MEILICORES SOCUCTES. — W UIIM^I ^Bll »- 
■BSSIEURS DO PEOILLETOE. — 9 Uth^fTipliief 

se waàMr^raÊaA'-^fr' 



Ontie les séries < 
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LES aRANt>ES USINES DE FRANGE 



Par TiiRGAN. ^ Le$ grande» U^»eê ée SirMce iMfaltsent en livraisons de 16 pages 

Snod iihS, inipriiufieft »vec iaie sur bea^ papier satin», onéi» de beUe» fnvBWs et 
e dessins eii»licatife. contenant l'bisteiire et ta 4eseFt]|>liaB d'une des «nuides usines 
dâ yrance, ainsi qiie l'explication détaillée de. rindustne qu'elle repcès^me. 

Le l«r VOLUME, ren|er««iH63 Mesgmvwes» ^ispnod 3 

Lts 60BSLINS C3 livraisons).— ws houliks de «AiNT-MAUR<f livraison)^ -5- l'imprï- 
Msais IMKRIALB (4 livraisons). ~- l'usine des bougies de clichy (i livniison\ — 
LA rAMTBRiK d'sssonnk (4 limisons). — SÈVRES (4 livraisons). — L'ORrâvsKRis chris- 
TorLB C3 livraisons). 

Le i« v<dmM, renfermant 00 belles gravures, comprend : 

LES ÉTABLISSEMENTS DER08NS £T QAIL [K livraiSO)jlS). — LA SAVONMERIS ARNAVON 

{4 livraisons). — la monnaie (I Hvniisbns). — manufacture impériale des tabacs 
(S livraisons). -^ litirib tugker (1 ftvniison). — fabrique de pianos de mm. plstel, 
iroLr et c«(il Uirraisotts). -— filature de laimb de m. davIn (1 livraison). 

" \jt 3« volame renfermant 64 belles gravures, comprend : 

Li manufacture nES CLACES DE sAiNfaoBAut (3 livraisons).-^ LES ovmeus de 
PARIS (1 livraison). — l'usine .èlsctbo-métallubghiub d'auxeilil (1 livraison). — 

CHARBONXAQS DES BOUCUES-OU-RHONS (i UvraiSOn). '-^ BOULANGERIE CEJ<TR4LK de l'aS- 

sistaoce publique de la Seiue (2 livraisons) .-r> la foudre, OlatiiLce de colon (3 livraisons). 

-^ LES PÉPINIBRÂS D*ANDRÉ LEROY, k Ange^S (1 Uvr^iSOU). — l'uSLNE A C^AZ DE LA 
COMPAGNIE FABISlElftlE (9 liVfalSOns).-» l'uSIME A GAZ PORTATIF DE PARIS fi llyniiSOI)).— 

MAiiVF^cTURc nu MM* fiiiB««Y*Mi86 ET Q^, A MULHOUSE, iJuprossiOA sttf étofies (i livrai- 
«.on).T- A«iBKiRs J46KS0M Ml Qi«, ustiies d« Saii^*SeuriB;afipareiisBes8emer(i livraison). 

-* GBISTALLIBIE DE BACCARAT (3 UvraiSOUS). 

Le 4« volame, renfermant 85 lieUe» gra^res, comprend : 

IiBS ÉTABLISSBMBIfTS DE MM. DOfiLFUS^MIEG ET Ci« (4 HvraiSOns).— MANUFACTURE DE TAPIS 
»T TAPISSERIES b'aUBUSSON <Î ll-VrtlSOnS).— FABRIQUE D*OR, DE PLATINE ET d'aRGEXT, 

EN FEUILLES, EN POUDRE isT SN GOQvaLS» mals^H Fivrel et Civi (i livraison). — manu- 
facture DS PAPIERS PEINTS DE M«* OBSFOSSÈS ET ](A|T9 (i liVfUiSIQn}. — PAilFU- ! 

MERiE L.-T. pivEn (1 livralson). — orgue EXPRf:§siF; manufacture Alexandre pèreI 
ET FILS (4 livraison).— fabrique de^coutellebie de mm, mermilliod a ciiatellerault 
(1 livraison). — ét-ablissemenip tiuuiiial se vighy (i livp|i6(»n). -^ HAers-FovAXEAux, 
.F0R«£8 ET aciéiiisb VêtU, ««udet et «•, k ¥iéraon (4 livraison).— MINES et poxderiks 

DE ZINC pE LA VIEILLE-MONTAGNE (^ ItvraiftOnS ) — FAIeNCE^I^ pK H. SfG^iO^jET, K\ 
NKVERS (1 livraison). — teinturerie de soie, GUINON, marnas et SONNErj a lyon 

(1 livraison). — fabrique de boutons céramiques de m. BAprEROssEs , a briare ; 
^1 livr;)isQU).-;-iMPRi MERIE ADMixfSTRATiYB pB M* ?4vi' DUPQMT ; Parts-CUcbyilUvii^iâons). ! 
Prix de chaque volume broebé : 1:2 francs. 
— {leliè avec tranche dorée : 17 francs. 

Les quatre volumes sont en vente. 



ALBUMS COMIQUES DE CHAM 

Gharque Album, avec uue fOlie «ouverture gravée, contient 60 dessins d'Act^aUtès | 

. . PrU 4e «lusqvtt Alliiami i ft frane. 

Salmigondis. — Macédoine. — Salon de 1857. — Saison des Eaux. — Konvelles po- 
chades-. *- Croquis de prinlemps. — Ces bons Chinois. -^ Nouvelles fariboles.— 
Souvenirs comiques. — Chasses et courses. — Les Kaiserllcks. — Revue da i 
Salon. ^ Olla Podrida. — Kmotions de ehasso. —L'Age d'argent. — Paris s'amuse. 
— Folies parisiennes. — Un -peu de'tout. — Fariboles, — Parisiens et Parisiennes.— 
Croquis variés. — L'Arithmétique lIlDstrèe. — l*aris l'hiver. — Croquis d'au- 
tomne; — Ces bons Parisiens. - Nouveaux Croquis de chasse. — ta Bourse illus- 
trée. — Le Bal masqué. — Le Calendrier. — Croquis militaires. — Les Chinoiseries. 
>- Eitoi» n» Aita». "^ \m$ Français tn Gsàm, -^ Gm Jolis iwsaiMts «t ees char- 
mantes petites dames. 



QUVAA«£S ILLUaTRitS. 
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CHANSONS POPULAIRES 

DES PRQVINCES DE FRANCÇ 

Notice par cbahpfleury, avec ac«oBipafiieinent de piano par j.-b. WEKf i^lin. — 
lUiistrttkms par MM. bida» braqokmono, ciTKNAccr, courbet, faivri» fla^xg,- 

rMRÇllS, rATHcHAIlO?«4U»CB. 4AG00B. SD. MORIN, M, 9A»B, S9AAL» VlliLBVUIU.B. 

1 mapiiifBe volttme gvtnd in-i, Illustré. -- Prix : 13 fr. 
Deait-relittre e\affrin, plats toitç, doré sor tranches: — Prix : 17 fy, 

Ias ^OMûnê populaitêê des Prwineet tfe Fronet sont divisées en 30 li- 
vraisons, dont chacune forme an toat complet et contient les chansons d*uQe province, 
elles se vendent Séparément. 

Prix ée «ha4«e lIvriilBOBt SO eentlmfis 

15« Uv. TorBAjjfK, «AiNB et ratcuB. 
« La verdi, la verdon. <~ La Violette.— 
Stt' l'pont du nord. 

l€« Uv, KivmNAis. — Lorsque Viètais 
petite. — Quand j'étais vers chet mon 
père. — J'éUoQs trois eapitaines. 

17« liv, LIMOUSIN et MARCHE. «» Puur* 

3aot me faire aijisi 1« mine ? — Les scieurs 
e long. ^ Ûttûi<m'en Auverigiie. 

18» /<r. ANJOU.— > Nous sommes trois 
souverains prince»^ -- La ehanson du 
Rèmooienr. — N'y a rien d'aassi charmant. 

19e liv, DAvpBiNÉ. — l'entends ebanter 
ma mie. — La Pemette. — La PlUe du 
général de France. 

ÎO* Uv. BRBTASNK. ^ A Nant*s. il 
Nai>t*s est arrivé. — Rossignoiet des hois. 
—Ronde dcd lUles de Quimperté. 

31« Uv. LORRAINE. 

rosier. — Mon père m*envoie^-i 
^ Le Rosier d'argent. 

sa» Hv. LYONNAIS. — Beltc, allons 
nons épromener. — Nons étions dix HUes 
dans un pré* -» Pingo les noix. 

S3« Uv, ORLÉANAIS. -^ Lcs FîUes de 
Ccrnels. — lé Pioclieur de terre. «—Les 
Cloches. 



1*^ Up. PICARDIE. — La Belle est an 
jardhi J*amour. — La Ballade de Jésas- 
Christ. — Le Bouquet de ma mie. 

%• U». PLAR9iiB« ^ La Fête de Sainte- 
Anne. -^ Le HawBg ^ur. «- La Messager 
d'amour. 

3« Uv. ALSACE — Le Jardin. — Le Dia- 
blotin. -^ La. Cliapsou du hanneton. 

4* Uv. L\R6uED0c. — Bomance de Clo- 
tilde. — Joli l>ragon. — Dans * un jardin 
couvert de fleurs. 

5« Hv. iioRMAîiwi. — En revenant des 
noces. ~ Le Moulin. •— Ronde du pays de 
Canx. 

6e Ui\ BouReooNB. -^ J'avsis un* ros* 
nouvelle. ^ £bo! Eho! Ebol -^ Voici 
venu le mois des fleurs. 

7* Uv. BERRT. — La voiUi , la jolie 
roupe. — J'ai demandé-s-ii la vieille. — 
Petit soldat de guerre. 

8* Uv. ffUTENVE et GA8C00NE — Mî- 

rhaut veillait. — Là Pille du président. ^ 
Dès le matin. 

9* Uv. AUVERGNE. -^ Bourfios de 
Cbap-des Beaufort. - Quand Marion s'en 
va-t*li Ton. ^ Bourrée d'Ambert. 

10« liv^ SAIiTONOE, ANOOUMOlf Ot PATS 

b'aunis.*** La Femme du roulier.~I<a petite 
Rosette. — La Valtress' du roi céa^s. 

11« Uv. pRANCHE-cairrÉ. — An bois 
rossignoiet. — Les trois princesses. — 
Paysan, donn''moi ta fille. 

lie Uv. B0URB091IAIS. «^ Mou père a 
bit bâtir Château. — JoUe fille de la garde. 
-Derrièr'cbeiuous. . 

13e Uv. BBARN. — Belle, quelle souf- 
france. ~ Pauvre brebis. -^Cantique an- 
tûunat par Jeanne d'Albret. 

14e Uv. POITOU. — Nous somm's 
TOUS voir. "- La v'nu' du mm de mai. 
C'est ai^ourd'btti la foire» 



— J'y ai planté 
ii*anvoie-tpâ l'berbe. 



fie lh\ PROVENCE et COHTAT d'aVIGNON. 

— Sur la montagtie, ma mère. — Sirveute 
contre Guy. ^ Bonhomme, bonhomme. 

J5p Uv. ile-dk-franck. — Germine. — 
CbansoB de Taveine. ^-Si le roi m'avait 
donné. 

26e Uv. RoussiLLON. — J*ai tant pleuré. 

— Le changement de gyrpison. — En 
revenant de Saint- Alban, 

97e Uv, champaome. — CéelUa. ««Sur 
le bord de l'Ile. — r C'est lo jwip du 
gigotiau. 

)8e et S9é Uv. PRiFACB. 

Me liv. TITRE» PBOMTISPtCB» tàXL9 
el caUVERTURS. 
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LIBRAIRIE DR MICHEL LÉVY FRÈRES. 



MUSÉE LITTÉRAIRE CONTEMPORAIN 

CHOIX DES MEIUEUHS OUVRAGES DES AUTEURS MODERNES 
tO CemUÈÊKMm 1« Llvraluoii — Wwrmmt lii-4o à t eotoiiBCfl 



HOfiER DE BEAUVOIB 

Û CHIVALIEB DE ST'GEOROKS. 
U( CIIB74LIBR DB GHAKNY . . 

CHARLES OE BERNARD 

ON ACTE DE TERTU — 

LA PBi:iB nu TALION — > 

l'anneau v'akgbxt. ..... ~> 

UKB AVENTURE DE MAGISTRAT. . •- 

LA CINQUANTAINE — 

LA FEMME DB QUARANTE ANS . — 

LE GENDEE . , . — 

l'innocence d'un FOBÇAT . . — 

LE PERSÉCUTEUR — 

CHARPFI.EURY 

LB8 GRANDS HOMMES DU 

RUISSEAU ~ 

LA CBMTESSE OASH 

LES GALANTERIES DE LA COUR 
DB LOUIS xr 

— Li RÉGENCE — 

— LA iEUNEâSB DE LOUIS XV. ■~ 

— LES VAtfRESSES DU ROI . . — 

— LE PARC AUX CERFS , . . — 

ALEXANBRE DUHIAS 

ACTE — 

AMAURV — > 

ANGE PITOU . , — 

ASCANIO — 

AVENTURES DE JOHN DAVTS . • ~ 

LE BATARD DE MAULÉON . • . — 

BLACK. . . * — 

LA BOULE DB HBIGE — 

*kRIC-A-RRAC — 

LE CAPITAINE PAUL . . . i . — 

LE CAPITAINE RICHARD .... — 

CATHERINE RLUM — 

GAUSERIBS — LES TROIS DAMES . >— 

CÉCILE — 

CHARLES LE TBYBRAIRR . . . , — 

LE CHATEAU d'ePPSTEIN . . . — 

LE CHEVALIER d'uARMENTAL. . — 
LE CHEVALIER DE MAISON- 

ROUGB « . ^ . — 

LE COLLIER DE LA REINE . . — 

LA COLOMBB. — MURAT . . , . — 

LES COMPAGNONS DE JÉHV . . — 

LE COMTE DE MONTE-CRISTO . — 

LA COMTESSE DE CHARNY> . . — 

LA COMTESSE DR SALISBURT . — 

LES CONFESSIONS DE LA MARQUISE — 

CONSCIBNCB l'innocent. ... — 

LA DAME DB MONSOREAU . . . — 

LES DBqX DIANE , — 

DIBU DISPOSE . . ., — 

LES BRAMES DB LA MER . . . — 
LA FBMMB AU COLLIER DE V£- 

LOHRS «- 

FBRNAADB. ......... — 

UNE FILLE DU RÉGENT. ... — 

LES FRÈRES CORSES — 

GABRIEL LAMBERT — 

OAULB ET FRANCE •- 

GEORGES * «^ 



fr. C. 

» 9.) 
T- » 90 

50 

oo 

SO 
3<) 
50 
50 
5<) 
30 
30 



— 3 



ALEXANDRE DUHIAS (.SnUe) 

LA GUERRE DBS FEMMES . 
HISTOIRE d'un casse -NOi^TTB — 

l'horoscope 

IMPRESSIONS DB VOYAGE 

UNE ANNÉE A FLORENCE. 

l' ARABIE HEUREUSE . . 

LES BALEINIERS. .... 

LES BORDS DU RHIN . . 

LE CAPITAINE ARÉNA . . 

LE CORRICOLÔ' 

DB PARIS A CADIX. . . 

EN SUISSE 

, UN 6IL-BLA8 H« CALIFORNIE. 

LE MIDI DB LA FRANCE . 

QUINZE JOURS AU SINaI . 

LE SPÉRONARE 

LE VÉLOCB • 

LA VIB AU DÉSERT. . . • 

LA VILLA PALMIÉRI . . . 

INGÉNUE. • • • , 

ISABEL DB BAVIÈRE .... 
ITALIENS. ET FLAMANDS. . . 

ivANHOB de Waiter Scott . 

JEHVNNE LA PUCELLE. . . . 
LES LOUVES DE MACHECOUL .^ 
MADAME DE CHAMBLAY . . .^ 
LA MAISON DE GLACE. . . . 
LE 'maître d'armes .... 
LES MARIAGES DU PÉRE OLIFUS 

LES MÉDtCIS 

MÉMOIRES DE GARIBALOt. 

(Complet) 

ire série. (Séparément) . 
2« série. ( — ). . 

MÉMOIRES d'une AX'BUGLE. . 
MÉMOIRES d'un MEDECIN 

— JOSEPH BALSAMO — . . 
LE MENEUR DE LOUPS . • • 
LES MILLE ET UN FANTOMES 
LES MOHICANS DE PARIS . . 
LES MORTS VONT VITE ... 

NOUVELLES 

UNE NUIT A FLORENCE . . • 

OLYMPE DE CLÉVES 

OTHON l'archer 

LE PAGE DU DUC DB SAVOIE 

PASCAL BRUNO 

LE PASTEUR d'aSHBOURN . . 

PAULINE* 

LA PECHE AUX FILETS . . . 

LE PÉRE GIGOGNE 

LE PÉrtB LA RUINE. \ . . • 
LA PRINCESSE FLORA. . • • 

LES QUARANTE-CINQ 

LA REINE MARGOT 

LA ROUTE DE VARBNNES . . 

LE SALTEADOR 

8ALVAT0R 

SOUVENIRS d'aNTONY .... 

-^YLVANDIRE 

LB TBSTAMBNT DB M. CMAU- 
VELIN 



»r 



\ 



MUSÉE LÎTTÉRAIRE CONTESiPCm AIN. - FORMAT ÎN.4». 
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AUXAMI8E OtlIAS (SuUe) fr. e. 

LKS TR0I8 «OO»(Ï0BTAHIE8. . • — I 65 

LM TROO DE LSNFJIR ..... — » 90 

L*. TOLIPB NOIRI. . . ^ . • . — » 90 

LB YIC0MT8 DB BRAOSLONNB. . — 4 75 

UNK VIS d' ARTISTE — » 70 

VINGT ANS APRÈS. ...... — 2 20 

ALEXANDRE lUIAS FILS 

CÉ8\RINB — » 50 

LA DAÎCB ADX CAMÉLIAS. . • • — » 90 

Vy PAQCBT DB LBTTRB9. ... — » 50 

LE PRIX DB PIGEONS. ..... — » 50 

XAVIE8 EYIA 

LES FEMMES DO NOOVBAO -MONDE. — » 90 

PAUL FÉVAL 

LES AMOURS DE PARIS "* I S 

LE BOSSO 00 LE PETIT PARISIEN. — 2 50 

LE FILS DO DIABLE — 3 » 

LE TOEOR DB TIGRES — » 70 

LÉON 60ZLAN 

LES N0IT8 DO PBRB-LACHAI8B. . — » 90 

CHARLES HttGO 

LA BOHÊME DORÉE. ..-...• — I 50 

CH. JOREY 

L*AMOOR D*OK NàORB — » 90 

ALPHONSE KARR 

POBT KM tHÈMB — » 70 

LA PÉNÉLOPB NORMAHDB. • • • — » 90 

8008 LB8 TILLE0L8 — » 90 

A. DE LAIARTINE 

LES C0KFIDBKCB8 — » 90 

l'enfance — »60 

oBNEviÈTB» bistoire d'une Ser- 
vante — » 70 

ORAZIBLLA — »60 

LA JB0NE8SB — » 60 

BBftIMA — » .50 

FtLIX lAYNARO 

l'insorrection de l'indb. De — 

0elbi k Cawnpore. .... — » 70 
JIÉRY 

%JH AÏÎTE DB DÉSESPOIR. ... — > 60 

LR BONHROt d'oN MILLIONNAIRE. — » 50 

LE CHATEAU DES TROIS TOURS. "— » 70 

LE CHATRAO d'oDOLPHE. ... — » 50 

USE CONSPIRATION AU LOUVRE. — » 70 

LE DIVJI\NT A MILLE FACETTES. — » 60 

LK8 N0IT8 AN0LAISK8 — «90 

LES N0IT8 ITALIENNES — » 90 

SIMPLE HISTOIRE — » 70 

EU6ÈNE DE IIRECOURT 

LES CONPESSIOiiS DE NINON DE 

LBNGL08 — 3 » 

NENRY lURR^R 

LES AMOURS d'OLIVIER .... •• » 30 

LE BONHOMME JADIS. • . • • • — » 30 

MADAME OLYMPE — » 50 

LA MAITRESSE AUX MAINS ROUGES — » 60 

LE MANCHON DB PRANCINB. . . — » 30 

SnÉNES DE LA VIR DEBOHÈMB. . — » 90 

LB ft<K»Bft DKS PONBliAILlES. . — » 60 

iULES SANDEAU 

lACI BT PARCHEMINS. .... -«- > 90 



EUStNE SCIIRE fr. c 

CARLO BROSGBI. . ; — > 60 

FRÉDÉRIC SOULIÉ 

AU JOUR LE JOOR — » 70 

LES AV^NTUJIBS DB SATORNIN 

FIGHBT . . . — 4' 30 

LE BANANIER — > » 50 

LA COMTESSE DE MONHION. . . -— > 70 

CONFESSION GÉNÉRALE. .... — I 80 

LES DEOX OADATRBS — > 70 

LES DRAMES INCONN08 - - 2 50 

— 1\ MAISON «• 3, RUE DE PRO- 

TENCE '. . — » 70 

— LES AVENTURES D*ON CADET 

DE FAMILLE — » 70 

— LES AMOURS DE VICTOR BON- 

8ENNB ......... — » 70 

— 0LI7IER DUHAMEL — » 70 

EULALIE P0NT0I8 — » 30 

LES FORGERONS — » 50 

HUIT JOURS AU CHATEAU. ... — » 70 

LB LION AMOUREUX — «30 

L\ LIONNB — » 70 

LE MAITRE D*ÉCOLB. ..... — » 30 

MARGUERITE — » 50 

LES MÉMOIRES DU DIABLE. . . — 2 » 

LE PORT DE CRETEIL. ..... — > 7 

LES QUATRE NAPOLITAINES. . . — 1 .**0 

LES QUATRE SŒURS • — » 5l> 

SI JEUNESSE SAVAIT. SI VIEIL- 

LBSSB POUVAIT. . . . rf . . — t 50 

ÉIILE SOUVESTRE 

DEUX MISÈRES — » 9) 

l'homme et l'argent .... — » 70 

JEAN PLEBEAU — * JO 

LB MENDIANT DE 8AINT-R0CH. . — » 70 

PIEERE LANDAIS — * ^ 

LES RÉPROUVES ET LES ÉLUS. — 1 4)0 

SOUVENIRS d'un BAS-BRETON. . — i 60 

EU6ÉNE SUE 

LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. . . — 5 » 

— l'orgueil ........ — 4 gO 

— l'envie. — * r ' 

— LA COLÈRE. — » ' ^ 

— LA LUXURE ......... — » TU 

— LA PARES8B .- — » gJJ 

— l'avarice ^ * J[{ 

— LA GOURMANDISE . . . .'. — » »» 

LA BONNE AVENTURE — * W 

GILBERT ET OILBBRTB .... — UJJ 

LE DIABLE MÉDECIN — 2 /U 

— L\ FEMME SÉPARÉE DE CORPS 

ET DE BIENS — » 90 

— LA GRANDE DAME — » «J 

— LA LORRTTB • • "" * *{ 

— LA FEMME DE LETTRES ... -* » W 

— LA BELLE FILLE — » «J 

LES MÉMOIRES D DM MARI. . . — * 25 

— UN MARIAGE DE CONVENANCES. — * JJj 

— UN MARIAGE D' ARGENT ... — » JO 

— UN MARIAGE d'IBCLBUTIOB . — » jO 
LES 8ECRBTS DB L*OBBILLBR. . "^ • ^y. 
LB8 FILS DB FAMILLE — » 7U 

VAlfISDE FDimLE 

LI' GOIUCRIT M h'AM VIII. . , — » 90 
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lltSeomiS SB ftSCBrriON a L*A(!A- 
DiMIl FRAlIÇAISt » . . 1 

L0U11 ILANC 

LA REV )I.'ltf lOk ni FSVAUR AQ 
LOXKXBOÔRO . ......... i 

M. ILAZC 0€ OI«Y 

V. LE eOXTB RI CHiimORD^'^U}! MMS- 
A VENISr. 1 

IQIIIIAl 

ARO|.mON RU PROLÉTARIAT. ., . , . 1 
LA PORCS ET l'idée ' . . . i 

6, lOUlUY 

HéOUaAmSATIOX ADVIxnrRAtlTB. i . I 

CNAIfFlEURt 

RtCflARB WAGNER.' > Ht) 

ftENt CUliftT 
itXSW tOR ME THÉÂTRE A:rT(0*C> * t * 

AtHANASE COQVEHELhLS 
ftERxox d'aoieu prèctté dRHS TègUse 
«te rOratotre. . > ÔO 

rROFRSRION DE POI GBRÉTISHXB. . . » SO 
LE CATROLIOISVE KT LE FAOTBâTAN- 

TiSME considérés dans leur oiigine 

f!t lear.dèvcioppeniciit. ..... t > 

LE ROX RAXARITi^IN, WTïïiOn prëché 

ra 1861» daftw lÂ ègliies d« lasi- 
gnanet de Reims. .....,•» 60 

i*R«ol«xE DRTAxt LA «Rôix, seriBoa 
sur Luc, prècliê dans les églttes^e 
Vauvert, AimIbm^ âemoiièrts, 
Uies et Clairac. . • . . . i . . > 60 

LES CRdSSS AMCiRinms ET LES OOlRStS 

NovrELLEi, êennoii. prMOBcé ea 
1864, dans les églises da Poitiers, 
Reims, Ntmés , HOntprtner, Mon- 
tadlmi et Lyeiii .......•> 60 

LA SCiBNeR ET LA RBLIftiON, SeflBOn 

prèrhè en 4864, dans les égtiseg 

de Mîmes et de Dieppe'. *••«•> 60 

L. GOOTUflE 

DU aOUVBRNBMENT HBRBDITAIRB EJI 

FRAECE 4 SO 

UM cmiÉ 

A KOm 8Af«T»PÉR« Il »APB » . . 4 » 

CHARLES DIOtEt 

QtrBSTION SICILIENNE 4 * 

OXS VISITE AO DOC DE BORDEAUX. . i > 

^ E4INEST BEUAMINS 

!lOVl<» SDR LE «rkSte MAfOLiOfI III 

)rr noMBieABB dans les «aleeibs^ » 60 
OUFAORE 

»a DROIT AU TRAVAIL * 90 

ALEXAIIHE DUMAS 

fc*TÉtATIORS seR L'aRRESTATIOU »'•- 

«ILÏ TttOMAS ,,»50 

AIHIHN DIIMIIT 

Lfc% #hlEC1PES DE 478* . » . . ♦ è 4 » 



L« CRÉDIT POECIKR «..>30 I 

0B l'imp^ spr le KBTBIIV . ...» 30 

9CTAVE FEttlLLET 
DiscotfRi DIT RÉGSrrton a Xi*A«A- 

lUBEIE FRANÇAISE ...,....! » 

LE ÉAHiftilS RE CAIIUC 

BBL'ORflllNB DE LA ««IRRE »*1TALB. 4 » 

(■ILE «E CUtAtDtll 

l'abolition de L'^UtOMTÉ. .... 4 » 

ABOLITTON »E L'B«GRAVAttl VlUf A1BB. 4 » 

AVART LA COUBtRETiOir k ....•> 60 
L'BXPROPRIATtOX ABOUE PAR LA DBtn 

FONCIÈRE CONSOLIDÉE 2 « 

LE OOUVBRXÈUKNT LE PLUS SIMPLE. 4 » 

LA GONSTITÙANtE ET LA LÉÔiSLATIvt. 4 » 

LE DROIT Dk TOUT DIRE 4 » 

l'ÉQUILIRRE FINAMIIÈR fAÉ LA RE- 
FORME ADXnftttRATIVl i .... 4 » 
JODRNAL d'un iOBRNALtSTB AU SECRET. 4 > 
LA MOTE DU XIV DECEMBRE. .... 4 > 

l'oInibre des révolutions l * 

LA PAIX. 2« èdiii^n 4 » 

tOtlCTfOM DE LA QUESTfOU D'oltfBNT* S SO | 

«LADStOill 
OBirx LETTRES au lord Aterdem 
sur les poursuite» potttfques eteF* 
eées par le «ouvemement uaps^ 
litaiû ; 4 » i 

JULES fiSUAUNf 

LES TiÔLOm DE H. MARRAST. ...» 50 

LE COMTE D'HAUSStUVlLLE 

CONSULTATION DE MM. LES BATON- 
NIERS DE' l'ordre des avocats. . 4 » 

LETTRE AUX BATONNIERS DE l'oRORE 

DES AVOCATS .......... 4 > 

M. DE CAVOtJA Et LA CkiSÉ rTÂLlENNE. 4 > 

LÉON HEUZEY 

CATALOGUE DE LA MISSION DE HACÉ- j 

OOIilE ET DE tHESSALK. . ...» 50 

LSUIS JIUSIAN ! 

LA OUIERI A l'anglais. 1* ééHt . 4 > | 

LAflARTlRE 

DO DROIT AU TRAVAIL. > 30 *| 

LETTRE AUX DIX DÉPARTEMENTS. . . > 90 

LA PRÉSIDENCE > 30 i 

DU PROJET DE CONSTITUTION . ...» 30 ' 
UNE SEULE CBAMBRE 30 i 

tlOUARD LEMQlilE 

ABftICtTtON DU ROI LOUIS-PHILIFMk . » 50 

JUHR lEiMfltE 

AFtAltÊS DE R6MC« . i . . . i i . 1 » 

A. 1EYMAR1E 

BItTOIRE d'une DBMAMOE en ACTORI- 

RATION DE JOURNAL. -"Siinple ^ttès- 
tion de propriété 51 » 

L€ CSMTE If «SUTAimr 

LE R»I LOllia*'»BtUèra ET hk LISTE 
CIViM «.««.. t . » SO 



LE BARON DE NERVB Tr. c. 

'.^ FINANCES DE hX FRANCK SOUS LB 
RÈGXB DU NAM>4É0N llf. ..... 1 > 

D. mtAflD 

U3 CLASSES MOYENNES EN AMHifi- 
TF.RRE ET LA MUftGBOISIJS SN 
FRANCK ....... ...... i • 

iISCOURS PROSONCK A L ACADÉMIE 

FRANÇAISE en réponse aa discours 
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de réception de M. Ponsanl . . . ; i 

UN PAYSAN GHAMPENOIS. 
TIMON sur son projet de Consn- 
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CAStlIR PERIH 

! BUDGET DE 1863^ i 

A RÉFORME FINANCiÈHK DE 1^3. . 4 

8E0R8ES PENftOT 

ITALOaOB DE LA MISSiOM' d'aAIK- 
MLNEURE > 

ANSELIE PETEtlN 

l L*ANNSXI0N DE LA SAVOIE, ^«tffi 1 > 

M. PlANAVERfiNE 

lOrVEAU SYSTEME DE NAVIGATION 
FONOi^ StJR L« PRINCIPE DE L'ëN- 
VÏRGBÏtCE DES CORPS HOttATTS 
SUR L*EA0 I ]$0 

A. PBNROY 

£ MARÉCHAL BUOEAUD ....... 1 » 

F. PONSARD 

tlSCOTTRS tlt RÉCEPTION A l'ACADÉMIB 

FRANÇAISE 1 » 



PlÉim-lANADOL fr.e. 
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DEUX LETTRES BUft LA RÉFORMB DU 

CODE PÉNAL " . . t * 

LES ÉLSCTIOHS DB 4863. .'.... 1 > 
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DU DÉCRKT WJ SH HOfEMilttB . . . i » 
QUELQUES RÉFLEXIONS SUR NOTRE SI- 

TUATION INTÉRIEURE » £0 
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LE DOIGT DB DIEU { » 

{RNEST RENAN 
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SAINf-IARG GtRARBIN 

D« DÉGRBT DU 2i NOVEMBRE OU DB 
tA RÉfpRXB DB LA CONSTITUTION 

M iëâi I > 

REeRBE SANU 

LA GUBKRS . .' .1 » 

R. SANO ET V. BlilE 

TRAYAILLËURS BT PtlOt^htÉTATItBS . . 4. » 

THIERS 

DU CRfaiT loffClSR. ..... i » > 30 

LB DAOIT AU TRAVAIL » 30 
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Bataille d'Amour, op.-rom. m a artrg 4 • 

Diane de Solan^cs, of^ra on 5 actes I » 

Un joli Cocher, mm.-vaiid. en I acte 4 » 

Le jardinier et son SeijiniMir. op.-c I ac îe. I » 
Les Fianrês de Bosa, on.-fom. ftn I arto. . I » 
Ijt Brésilien, com -vaod. en I acte.. . ... I » 

Foiammbô. rorasserie partliacin., 4 art<*s - | » 
L'Oisean fait son nid, com.-vaud. en \ art \ I * 
T^eTraiji deniinnil. roméilieen '2 arhs .. 4 50 
l.esToréadors de Grenade. exri'utr. en I art. 4 ■ 
Les Mystères de l'Hôtel des ventes, comc- 

die-vandeviile en 3 artes 4 so 

Trop curienx, comédie en 1 acte 4 • 

N ilii'l, opéra en 3 arles 4 • 

t'/était Gertrude, romédic en 4 aci«» 4 » 

I e Pémon du Jeu, rpmédie rn r> actes, ... 2 » 
I^ fansse Map:ie. opera-comii|. en 2 actes . 4 » 
I..es Bourguignonnes. op.-com. en 4 acte... 4 » 
La Sorcière ou les Ktats de Blois, drame 

en 5 actes » .*»o 

Le Secret de Miss Anrere, drame en 5 aci. • 50 
Un Mari sur des cbarbcns, comèd.-vaudev. 

en 4 acte 4 » 

Les Diables roses, coméd.-vaud. en r» act. 4 so 
La Fille de Daprourt, comédie en 4 acte . . 4 * 
l'n Anglais timide, comédie en I acti*.. ..4 » 
Les Pécheurs de perles, "péra en 3 actes . 4 » 
Aladin, ou la Lampe merveilleuse, féerie en 

30 tableaux. .. . » 50 

diane au bois, comédie en 2 actes, en vers. 4 so 
Le Carnaval de Naples, drame en 5 actes*. » 50 

L'Aïeule, drame en 5 actes 2 » 

l.t's Voyages de la Vérité, pièce fantas- 

ti(|ue en .*> actes \ » 

Mont joyo. comédie en r, actes 2 » 

Les Indiiïerents, comédie en 4 actes^ 2 » 

I c Pays atin, dr. en 5 ad., mêlé de chant » 4o 

les Troyens, opéra en S actes 4 » 

J.cdernicrOu<irtier,com. en '2 act., en vers. 4 50 
Ajax et sa Blanchisseuse, vaud. en 3 actes. 1 » 
La Jeunesse des Mousquetaires, drame en 

r» actes ...; 2 » 

I es Diiibles Noirs, dr;une en 4 actes. .... 2 » 
^ingHlicrs elTets de la foudre, comédie en 

I acte 4 » 

La Maison de Pcnarvan, comédie en 4 actes. 2 » 

Electre, tragédie en 4 actes ...2 » 

L'Infortunée Caroline, com.-vaud. en 3 act. 2 » 

Kigoletio, opéra en 4 actes 4 » 

Bilti, vaud. en f acte.. 40 

Lischen et Krilzchen, savnète en 4 acte. 4 » 
Une Journée 2i Dresde, comédie en i acte. 4 » 
Les Femmes du Sport, pièce en 4 actes. . . 4 » 
Le Carnsival des Canotiers, vaud. en 4 àct. » 50 
La Maison du Baigneur, drame en 42 lab. » 50 
L€s Fils de Charlts-Quint, dr. en S actes. 9 >» 



Fjn«!ine. drame on 5 actes 

I-e Mr^onisiteVill-mer. comédie en 4 act. 

I o Do'-tenr M:ignns. • péra en f acte . 

T *lï(v>'nip n'est pis parfait, vaud. en 4 acte. 

Miciille. opéi-a en 5 actes 

Tj»r.». opéni cominnc en 3 actes. 

Le «'«pi bine Fantôme, drame en 5 actes. 
Les Fourberies de Nérine, com. en 4 acte. 
I^» Co'nte de Snnlles, drame en 9 actes ... 
Au\ Cnwhets d'un Gendre, com. en 4 acte*. 

}^ Dégel, copéilie en 3 actes 

Le* Kes^onn-es de Quinola, cora. en 5 act 
' a Ou"<ii«m d'Amour, comédie en I acte.. 
ï.e-< r«MflV»nr<. cam.-vaud. en 3 actes .... 

Svlvi". opér»-ronii(pie en i acte 

En cli<se. Mesdemoiselles! folie en « acte. 
Les Oi»M» nx en c.jge comédie en 4 acte 
Une Femme «|ui ne vient pas, scène <lc la 

vie (le ipuron 

L*i Fil!e du Mandit, drame en 5 actes.. . . 
La Postérité d'un B urgmestre, f.-v. en I a. 
I es Voleurs d'or, drame en 5 actes ... 
Les Marionnettes de i'Amonr, c. en 3 actes. 
I es P nceaux d'IIéhtTse, com. -vaud. en l a. 
Néméa. on l'Amour vengé. ba!|et en 2 act 

Don O'iichotte, comédie en 3 .ictes 

Les Mohicans de Paris, drame en 5 actes.. 

Bocambole, drame en s actes 

Les Flibustiers de la Sonore, dr. en 5 ad. 
Le Grand J urnal. folie-revue en 4 actes. .. 

Le Drac, drame fantastique en 3 actes 

Ridand il Koncevaux. opéra en i actes.... 
Sur la Grande Route, pnjverbe en I act.-.. 
I^s Bons Conseils, comédie en 4 acte. .. 
Le Mort Marié, comédie en 4 acte .... 
I^ Marquis Caporal, drame en 5 actes... 
Les Pommes du Voisin, comédie en,3 act. 
Un Ménage en Ville, comédie en 3 actes. 

Les CuriiMises, comédie en 4 acte 

Violetta (la Traviata\ opéra en 4 actes.. 
Les Drames du Cabaret, drame en 5 actes 
Le Petit Journal, folie revue en 4 act^^s. 
Leç» Abs<»iits. opéra comique en 4 acte. . . 

Maître Guérin. comédie en S actes 

Le Trésor de Piern>t, opér com. en 2 act. 
Les Erreurs de Jean, comédie en 4 acte. . 

En vagon, — Proverbe en 4 acte 

Le Martyre de la Victoire, drame ca 5 actes 
La Belle Hélène, opéra bJuTe, en 3 actes. 

Robert Surcoût* drame en 5 actes 

Le Serpenta plumes, opéra bouiVe en i ac. 

Leone-Leoni, drame eu 3 actes .* 

Le Photogr ipbe, co.-nèdie eu 4 acte 

Begayementsd'amonr. opéra comique, 4ac. 

Mare de Ma mini, drame en 5 actes 

Le Capitaine Heoilot, opéra comique, 3dc. 
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